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Mendès France (rad. soc.). 


d'Etat. 
we), ministre d'Etat. 


ges Catroux. 
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Général 
Catroux 
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France 
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SÉANCE 
SECRETE 


chez les 

médecins 
des 

hôpitaux 


À décision du 
Conseil d’Etat cas- 
sant les nomina- 
tions de deux méde- 
cins déchaîne les pro- 
testations de la Société 
médicale des hôpitaux. 


















































Unanimité 


Réunis en séance secrète, 
cent quarante médecins ré- 
clament à l'unanimité le ré- 

sement de ces deux 
ins dans leurs droits 
et fonctions et se déclarent 
à utiliser tous les 
Moyens pour y parvenir. Ils 
, Mmandent également la ré- 
‘rme profonde des règle- 
ments du concours. 
hommes ne sont 
pes Coupables, disent-ils, 
ve sont des règlements 
d’un siècle qui font 
que le concours du médicat 
À plus être un vrai 
ob Qurs. Les jurés sont 
ses de corriger le ha- 
S'ils veulent ne pas 


être injustes (voir page 7). 
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Le ministère 


| pro bable 


PRESIDENT DU CONSEIL. — Guy Mollet (soc.). 
MINISTRE D'ETAT (sans portefeuille), — 
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G. Mollet 


Pierre 


JUSTICE. — François Mitterrand (U.D.SR.), ministre 


. ANCIENS COMBATTANTS. — J. Chaban-Delmas (Rép. 


AFFAIRES ETRANGERES. — Christian Pineau (soc.). 
MINISTRE RESIDENT D’ALGERIE. — Général Geor- 


J. Chaban- 
Delmas 


François 
Mitterrand 


constitué, Il comprend douze ministres aux- 

quels viendront s’ajouter une vingtaine de se- 
crétaires d'Etat. Définitivement arrêtée, la liste n’en 
sera rendue officielle qu’après le débat d’investiture 
devant le Parlement, qui pourrait se dérouler mardi 
après-midi ou, au plus tard, mercredi matin. 


@ Sur plusieurs points, la méthode de travail 


employée par le leader socialiste apporte des inno- 
vations. Par exemple, dans toutes ses consultations M. Guy Mollet 
est assisté de ses principaux collaborateurs socialistes, MM. Christian 
Pineau, Robert Lacoste, Gaston Defferre et Albert Gazier. Il reçoit 


avec eux et discute chaque 
question avec eux, à la suite des 
différents entretiens de la jour- 
née, 

@ En confiant à une person- 
nalité non parlementaire — Je 
général Catroux — le poste nou- 
veau de ministre-résident à Al- 
ger, M. Mollet a confirmé qu'il 
irait lui-même l'installer dans 
ses fonctions, Le général, qui 
sera en même temps gouverneur, 
serait assisté, pour tout ce qui 
concerne la liaison Paris-Alger 


dans les domaines politique et 
militaire, de deux secrétaires 
d'Etat : à l'Intérieur et à la 


Défense nationale, 

@ L'ensemble des responsabi- 
lités économiques et financières 
est confié à un seul super- 
ministre, M. Robert Lacoste 
(S.F.I.O.), qui dirigerait un très 
vaste ensemble créé par la fu- 
sion de six ministères. C'est la 
première fois que cette concen- 
tration, très souhaitable, est 
tentée. 

@ C'est à l'étude du problème 
algérien que le président désis 
gné consacre maintenant la plus 
grande partie de son temps, en 
préparant sa déclaration minis- 
térielle, Le «dossier» que les 
personnalités qu'il a reçuès ont 
ouvert pour l'informer contient 
un certain nombre de révéla: 
tions inquiétantes sur la réalité 
militaire et la puissance poli: 
tique du maquis. 

Pierre VIANSSON-PONTE. 


(Voir nos informations en p. 8.) 





R, Lacoste 

























C. Pineau A. Gazier G. Defferre 


AFFAIRES ECONOMIQUES ET FINANCIERES. — 
Robert Lacoste (soc.). 

AFFAIRES SOCIALES, — Albert Gazier (soc.). 

DEFENSE NATIONALE, — M. Bourgès-Maunoury 
(rad. soc.). 

INTERIEUR. — Gilbert-Jules (rad. soc.). 

ER NATIONALE, — René Billères (rad. 
soc.). 
FRANCE D’'OUTRE-MER. — Gaston Defferre (soc.), 
MINISTRE DELEGUE A LA PRESIDENCE DU 
CONSEIL. — Félix Houphouët-Boigny (rass. dém. afric.). 





René 
Billères 


Houphouet- 
Boigny 


Gilbert 
Jules 


M. Bourgès- 
Maunoury 


LE GOUVERNEMENT 
EST CONSTITUE 


e Le général Catroux 
chargé de l’Algérie 


à E gouvernement Guy Mollet est pratiquement 















Le masque 
du vainqueur 


Charley Mills, « driver » 
de Gelinotte, qui a rem- 
porté hier à Vincennes 
le Grand Prix d'Améri- 
que contre les meilleurs 
trotteurs étrangers, était 
en piteux état à l’arri- 
vée, Mais sous le mas- 
que de boue que les sa- 
bots de son cheval lui 
avaient sculpté sur le 
visage il souriait de 
toutes ses dents en écou- 
tant les acclamations de 
milliers de turtistes…, à 
peine moins crottés que 
lui, (Lire nos ‘nforma- 
tions et le résultat des 
courses en p. 14.) 
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© Eisenhower 
répond non 
à Boulganine 


Le président Eisenhower 
repousse l'offre du ma- 
réchal Boulganine d’un 
pacte bilatéral d'amitié 
et de non - agression, 
qui fait, déclare-t-il, 
double emploi avec la 
Charte de lO.N.U. 
« Comment peut-on refu- 
ser un pacte d'amitié ? » 
répond Molotov (p. 5). 


© Bourguiba 
passe à la 
contre - attaque 


Les Tunisiens ont entre- 
pris de vastes opérations 
contre les partisans de 
Salh ben Youssef. Ils 
ont découvert des docu- 
ments établissant un 
complot contre le gou- 
vernement destourien 
(p. 4). 


© Appartement 
à louer 


Pour trouver azujour- 
d'hui un appartemeni à 
louer, il faut souvent 
beaucoup plus d'argent 
que pour en acheter. 
D'où la naissance d’une 
nouvelle race : le pro- 
priétaire malgré lui. 
Comment achète-t-on un 
appartement à crédit ? 
(pp. 10 et 11). 


© L'effarant 


procès Audras 


Un agent de change 
lyonnais n’était pas doué 
pour les affaires : il est 
jugé. D’autres y trou- 
vaient leur compte : ils 
sont témoins (p. 2). 


© Toni Sailer 
remporte 
le slalom 


L’Autrichien a pris six 
secondes au deuxième. 
Duvillard est 4° (p. 15). 


© Nice et Lens 


décrochent Reims 
(p. 15). 
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L'EFFARANT PROCÈS AUDRAS 


Les 500 millions 


de la faillite de l'agent de change 
n’ont pas été perdus 


H 


SAN AANNANNENNNNNNNNNN 


Deux immeubles de Versailles 


NN ASE 


sn 


a 


* 


menacent de s’effondrer 
sur leurs 70 occupants 


A 


partir d'aujourd'hui, soixante-dix Versaillais habitent « à 
leurs risques et périls » deux maisons qui sont sur le point 
de s’écrouler. Le conseii municipal et les services techniques 


de Versailles ont, en -effet, signifié aux locataires des immeubles 
situés 2, Petite-Place, et 5, rue Madame, qu'ils devaient quitter 


leur logement dans les vingt-quatre heures, 


parce qu'il y avait 


danger. Mais aucune solution de secours n'était suggérée. 


Samedi soir, une voiture-radio 
a parcouru les rues de Ver- 
sailles en Jlançant l'appel sui- 
vant : « Signalez à la mairie les 
locaux vacants pour plusieurs 
familles sans abri. » 

Cet appel n’a eu aucun écho. 

— Tout Ça, c'est du cinéma, 
déclare M. Barran, 27 ans, élec- 
tricien, Ça ne sert à rien, et 
pourtant il est urgent de faire 
quelque chose. 

M. Barran habite un immeu- 
ble de quatre étages, vieux de 
300 ans, décrépi, humide, qui 
semble tenir par miracle en 
équilibre : l'hôtel du Roy Soleil, 
2, Petite-Place. Pour une cham- 
bre minuscule, il paie 5.000 fr. 
par mois. Il a trois enfants. 

Avant Louis XIV, cet immeu- 


Tout le monde se plaint 
de sa mémoire, et personne 
ne se plaint de son jugement. 

LA ROCHEFOUCAULD. 


LE TEMPS 


@ EN TOUTES REGIONS : 
temps très nuageux ou cou- 
vert Nombreux brouillards, 
principalement le matin, sauf 
sur les régions méditerra- 
néennes. Pluies éparses plus 
intenses des Charentes au 
Massif Central et au nord des 
Alpes (chutes de neige au- 
dessus de 1500 mètres). 

Quelques éclaircies locale- 
ment belles dans l'Ouest du 
pays et sur les régions méri- 
dionales. 

Températures élevées pour 
la saison. 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chet : 
Pierre YIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 
91, avenue des Champs-Elysées PARIS 


Tirage des 1PR 

rs (R Séguin) 
aie (en) 10, rue du Faubourg- 
/ Montmartre PARIS 


A B C D EG 


ble était un couvent, ensuite ce 
fut une maison de rendez-vous, 


maintenant, c'est une ruine. 


Risques d'explosion 


Malgré l'avis opposé d’un ar- 
chitecte, la ville de Versailles fit 
faire, il y a deux mois, des tra- 
vaux d'’étaiement qui coûtèrent 
plus de deux millions. Résultat : 
la maison se penche chaque jour 
un peu plus sur la Petite-Place. 

Un danger supplémentaire 
menace les locataires : l’ex- 
plosion. Il est, en effet, im- 
possible d'accéder au comp- 
teur à gaz qui a été entière- 
ment recouvert par des étais. 
Personne n’y avait pensé. A 
la moindre fuite de gaz, la 
maison peut sauter, ses occu- 
pants avec. 

Les trois enfants de M. Bar- 
ran ont attrapé coup sur coup 
des pneumonies, puis la coquelu- 
che. L'humidité suinte de par- 
tout la maison est construite 
sur un marécage. 

— Où pouvons-nous aller, de- 
mande un autre locataire, M. 
Egoneau, 35 ans, ajusteur. Per- 
sonne ne s'occupe de nous. 

Au quatrième étage habite un 
vieil homme paralysé. M. Gati- 
nau, qui n’a pas quitté son lit 
depuis quatre ans, est désespéré. 

— Je ne demande qu’à mourir, 
dit-il, il ne faudrait pas que Ça 
traîne, j'attends que la maison 
tombe. 

C'est probablement ce qu’at- 
tend aussi la municipalité de 
Versailles, qui ne songe pas, 
pour le moment, à reloger ces 
pauvres gens. Il y a un précé- 
dent. Trois autres maisons de la 
Petite-Place se sont déjà écrou- 
lées. On a attendu que l'escalier 
d'une de ces maisons se soit 
effondré pour en évacuer les lo- 
cataires. 

Seul espoir des locataires de 
l'hôtel du Roy Soleil et de l’im- 
meuble de la rue Madame : une 
catastrophe qui obligerait les au- 
torités à leur trouver un logis 
décent. 

Georges LESER. 


Un coffre-fort 
de 300 kg 


disparait 


PARIS. 


DES malfaiteurs ont enlevé un 


coffre-fort, pesant 300 kilos, 
dans la comptabilité d'un chan- 
tier de ferrailleurs, 161, rue Bar- 
busse, à Bobigny. 

Le coffre ne contenait que 


60.000 francs. Le veilleur de nuit 
dormait 
mètres et n'a rien entendu. 


à une trentaine de 


RANCE ANNEE AAANNNNNENNNNNNNNNENNNNNNNNN 


NN 


M. Egonneau (à gauche) 
dans l'entrée de Vhôtel du 
Roy-Soleil. Il faut se baisser 
pour arriver jusqu'à lesca- 
lier. La nuit, des craquements 
sinistres affolent les enfants. 
Chaque jour, les lézardes 
s’élargissent, les « témoins » 
fixés aux ’ :urs se descellent. 
L'hôtel du Roy-Soleil (à droi- 
te). L'immeuble qui le sou- 
tenait a été démoli. Des étais 
en bois le remplace. 
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Suicides 


en série 
En 


VERSAILLES. 


@ Un menuisier de Bessancourt, 
M, René Dauvergne, 27 ans, s’est 
pendu à un arbre à laide de sa 
ceinture, tout près de la gare. 


@ A Bougival, M. Charles 
Huguenin, 69 ans, habitant 
Rueil-Malmaison, s'est jeté 
dans la Seine. 


@ Une mère de quatre enfants, 
Mme Marcelle Voileau, 44 ans, 
s’est pendue dans sa chambre à 
Villeneuve-le-Roi. Elle avait ten- 
té déjà de se suicider au gaz 
d'éclairage. 


@ Au Plessis-Bouchard, une 
jeune fille, Margueritte Bil- 
laud, âgée de 23 ans, qui souf- 
frait de neurasthénie, s’est 
asphyxiée chez elle. 


A Paris 


Un vieillard se suicide 
dans un établissement 
de bains 


Un vieillard s’est suicidé, 
avant-hier, dans une cabine de 
bain. On avait cru d’abord à une 
mort accidentelle, Une lettre, 
dans les poches du désespéré, a 
détrompé les enquêteurs. 


Samedi, vers 15 h. 30, le gar- 
çon d'un établissement de bains 
de la rue de Charenton s'aper- 
cevait que l’eau débordait d'une 
cabine et filtrait sous la porte. 
I1 Vlouvrit Un homme d'une 
extrême maigreur était évanoui 
dans sa baignoire fumante de 
vapeur. On pensa qu'il avait suc- 
combé à une crise cardiaque, 
provoquée par la chaleur exces- 
sive de l'eau. 

Dans les vêtements de la vic- 
time, le commissaire de police 
de Picpus a trouvé une lettre 
soigneusement écrite : « Je lègue 
mon corps à la Faculté de mé- 
decine, Ne faites pas de funé- 
railles. » 

Le désespéré ne portait sur 
lui que 390 fr. Il a été envoyé 
à l'Institut médico-légal, où l’au- 


topsie précisera les causes de sa 
mort. 





Seine-et-Oise 


pour tout 


UATRE accusés sont, de- 
puis trois jours, dans le 
box des assises du Rhône: 

un agent de change lyonnais, 
Hubert Audras; son principal 
employé, Accary, et deux 
hommes d'affaires parisiens, 
MM. Marie et Petitpas. On 
a l'impression que l'on a pris 
ceux-là parce qu’il fallait abso- 
lument que quelqu'un endosse la 
responsabilité d'une banqueroute 
de 500 millions. 

On n’a pas tiré au sort, non. 
La présence d’Audras se justifie 
par son incapacité notoire à gé- 
rer la charge d'agent de change. 
Accary, lui, est là pour avoir 
trop bien — ou trop mal — servi 
son maître. 

Mais les deux autres ? Depuis 
l'audience de samedi, on se pose 
la question : pourquoi eux, et non 
d’autres ? Pourquoi eux, alors 
que d’autres ont, bien plus lar- 
gement, profité de lincurie d’Au- 
dras ? 

Les avocats — ils sont seize 
à occuper le prétoire — ont fini 
par faire chorus malgré leurs in- 
térêts divergents et par protester 
contre ce qui paraît avoir été ar- 
bitraire et discrimination. 


Vendu le matin 
racheté le soir 


Un personnage du monde de 
la banque était à la barre, sa- 
medi matin, quand l'incident 
éclata : M. Levant, ancien direc- 
teur de la succursale lyonnaise 
de la Compagnie parisienne de 
Réescompte. (La C. P. R. est un 
organisme qui travaille couram- 
ment avec la Banque de France: 
elle a accordé à  Audras les plus 
larges facilités jusqu'à la veille 
de la faillite. Inconsciemment ? 
C'est, tout de même, un peu dif- 
ficile à croire.) 

Donc, à M. Levant, très à l'aise 
dans son rôle de témoin, l'avocat 
général Thomas posa une ques- 
tion de bon sens. 

—-“Le matin, dit M. Tho- 
mas, vous vendiez de l'or à 
Audras. Cet or était soumis à 
trois ou quatre courtages. Le 
soir, Audras vous revendait le 
même or avec perte. Qu'est-ce 
que vous -avez pensé de ce 
genre d'opérations ? 

— Rien. Je n'ai 
compris. 

— Alors qui comprendra ? 
s'exclame le magistrat, les 
bras au ciel. Mais il y a une 
chose que vous avez toujours 
comprise : les courtages que 
vous touchiez.. 

Conclusion : la C. P. R. a laissé 
jouer Audras parce qu'elle y 
trouvait son compte. 


La poule 


aux œufs d'or 


Ruée des avocats. Tumulte 
d'apostrophes. Chacun revendi- 
quait, en même temps que la 
parole, le soin de porter l'esto- 
cade. 

— Ceux qui se sont ruinés, 
s'écrie M‘ Chabeyron, sont 
dans le box des accusés. Et 
ceux qui ont gagné à cette 
ruine sont aujourd'hui té- 
moins. 

— Que reproche-t-on à Pe- 
tipas ? interroge M‘ René Flo- 
riot. Il n'a rien fait de plus 
que la C, P. R. Alors pourquoi 
n'a-t-on pas inculpé le direc- 
teur de la C. P. R.? Parce 
que la C. P. R. travaille avec 
la Banque de France ! 

— Vous gagniez 400.000 fr. 
par jour dans le trafic insensé 
d’Audras, lance à M. Levant 
M" Albert Naud. C’est pour 
cela que vous n'avez pas crié 
casse-cou ! 

— On ne tue pas la poule 
aux œufs d’or ! renchérit M: 
Viénot. 

— Quel est votre bénéfice 
dans la banqueroute Audras ? 
reprend M:° Floriot. Pouvez- 
vous le chiffrer ? 

— Cela m'est impossible, 
bafouille M. Levant. 

— Rassurez-vous, je ne vous 
demande pas un chiffre à 
100 millions près, ironise M‘ 
Floriot, 

M. Levant perd pied. Un der- 
nier coup l'achève : il Jui est 
porté par l'avocat général The- 
mas qui, pour l'édification de la 
Cour, des jurés et du public, 
indique que M. Levant avait été 
sel dans l'obligation de résilier 


jamais 


le monde 


sés fonctions de directeur de 
l'agence lyonnaise de la C, P R 
quelques semaines après le krach 
Audras. 


— Vous ne méritiez p 
| L PAS une 
telle ingratitude, laisse tom- 
ber M. Thomas à l'adresse du 
témoin. 


L'avis de la Banque 
de France 


Comme ïil faut pourtant es- 
sayer de voir clair dans cette 
sombre et louche histoire de 
trafic d'or, et que l'on ne sau- 
rait condamner les accusés sans 
connaître les complicités dont ils 
ont bénéficié, le président de la 
Cour d'assises, M. Aiglin, a dé- 
cidé de citer pour ce lundi ma- 
tin un important fonctionnaire 
de la Banque de France, 

Celui-ci devra répondre essen- 
tiellement à une question: com- 
ment se fait-il que personne 
n'ait empêché Audras dé jouer 
sur l'or, alors que, depuis des 
mois, sinon des années, on sa- 
vait, à Lyon, qu'il n'était qu'une 
issue à l « exercice de sa char. 
ge »: la faillite! Et quelle fail. 
lite ! 


Nouvel épisode 
de la guerre 
des bateaux 


BORDEAUX. 
UE réunion s’est tenue ce ma- 
tin à la Chambre de commer- 
ce de la ville, à laquelle assis- 
taient tous les parlementaires de 
la région. 

A l'issue de la réunion, les per- 
sonnalités présentes ont été char- 
gées d'intervenir auprès de Ja 
Cie Générale Transatlantique et 
du futur gouvernement, pour de- 
mander l'affectation à la ligne 
Bordeaux-Casablanca d’un navire 
équivalent au « Maroc ». 


LE CARNET DE L'EXPRESS 


Dans la 
Légion d’honneur 


PARIS. 


E «Journal officiel» du 29 

janvier publie une liste de 
nominations et de promotions 
dans l'Ordre de la Légion 
d'honneur : 


@ Lise DEHARME, femme 
de lettres : Jean MEYER, de 
la  Comédie-Française, et 
Emile ALLAIS, champion du 
monde de ski en 1936 et en 
1938, ont été nommés cheva- 
liers. 


@ Gabrielle DORZIAT, Hen- 
ri SAUGUET, compositeur ; 
Francis AMBRIERE, homme 
de lettres ; le professeur Jean 
WAHL, de la Faculté des 
Lettres de Paris, et Nicolas 
UNTERSTELLER, directeur 
de l'Ecole des Beaux-Arts, 
sont promis officiers. 


{ les nouveaux COM- 
- À ee È trouvent, entre 
autres, Louis MADELIN, de 
l'Académie française € 
Claude MARX, inspecteur de 
l'enseignement des Beaux 
Arts. 
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L'EXPRESS. — Lundi 80 janvier 1956 


Le ministère étant pratiquement constitué 


G 


M. Guy Mollet prépare sa déclaration ministérielle 


e Hier, il a arrêté la structure du Gouvernement 
e Aujourd’hui, désignation des Secrétaires d’État 


lui, composeront le 







Parlement. 


ration ministérielle, 


deux journées : 


Ainsi que le pévoyait son plan 
de travail, M. Guy Mollet, ayant 
terminé ses consultations tech- 
niques, avait repris, samedi ma- 
tin, ses consultations politiques. 

Dès 9 h. 30, il recevait le gé- 
néral Guillaume, chef d'’état-ma- 
jor de l'armée, puis M. Massigli, 
crétaire général du ministère 
des Affaires étrangères. 

Le leader socialiste devait éga- 
lement s’entretenir longuement 
des questions d'Afrique du Nord 
avec le général Catroux. Et, en 
tin de soirée, à 21 h. 45, on ap- 
prenait que le grand chancelier 
de la Légion d’honneur, qui sera 
le seul non-parlementaire du 
nouveau cabinet, avait accepté 
le poste de ministre-résident à 
Alger. ; 

Auparavant, cependant, le pré- 
sident du Conseil désigné s'était 
rendu à Marly où le président 
de la République passait le week- 
end, afin de le mettre au cou- 
rant dé l'évolution de ses consul- 
tations. 

A l'issue de cette visite, M. Guy 
Mollt rentrait place Beauvau 
où il recevait M. Pierre Mendès 
France. 

Peu après, arrivèrent MM. 
François Mitterrand, Daladier 
et Bourgès-Maunoury. Par deux 
fois, M. Guy Mollet interrompit 
son entretien avec le leader ra- 
dical pour converser avec ses 
visiteurs. 

Peu avant 21 h, MM. Mendès 
France, Mitterrand et Bourgès- 
Maunoury quittaient ensemble le 
ministère de l'Intérieur, se refu- 
sant à toute déclaration. 

M. Hauphouet-Boigny, député 
de la Côte-d'Ivoire et président 
du R. D. A. était ensuite intro- 
duit auprès de M. Guy Mollet, 


Chaban-Delmas : 


« Réponse lundi soir. » 


À 21 h. 15, M. Chaban-Delmas 
annonçait en quittant la place 
Beauvau que le président désigné 
lui avait demandé de participer 
à son gouvernement : 

« Je lui ai répondu qu’il me 
semblait nécessaire, en toute 
loyauté, de consulter au préa- 
lable mes amis. Je vais donc 
tonvoquer le conseil national 
des républicains. sociaux, qui 
se réunira lundi, à 15 heures. 
Je ne pourrai, en conséquence, 

nner ma réponse que dans 
la soirée de lundi. » 

Après avoir encore reçu M. 
Gilbert Jules, secrétaire d'Etat 
Aux Affaires économiques du ca- 
binet démissionnaire, le leader 
d la SFIO, poursuivait jus- 
qu'a une heure avancée de la 
huit ses entretiens avec certains 
e ses amis politiques, parmi les- 
Quels MM. Christian Pineau, 
pr Depreux, Robert La- 
Ca e, Georges Brutelle et Pierre 
OMmin, bientôt rejoints par 


MM. Gaston D 
ne. : Defferre et Max Le- 


Rapport de Soustelle 


S Jacques Soustelle, gouver- 
pd Bénéral de l'Algérie, est la 
mire personnalité reçue di- 
anche matin, vers 10 h. 30, par 







Les grands magasins 






Sont ouverts 
cet après-midi 


profitez-en !.… 


éon gouvernement, La liste des douze ministres qui, avec 
cabinet “restreint ne sera, toutefois, 
rendue officielle qu'à l'issue du débat d'investiture devant le 


D”: samedi soir, M. Guy Mollet avait pratiquement constitué 


Ce débat se déroulera ‘très probablement mardi après-midi. 
Pendant toute la journée de dimanche, le président désigné a 
roursuivi -ses consultations pour mettre au point Ja liste des 
nombreux secrétaires d'Etat — une vingtaine environ — qui 
sssisteront les ministres dans leur tâche, Il s’est également préoc- 
eupé de la répartition des attributions entre les différents dépar- 
tements ministériels nouveaux que comporterait son gouvernement, 
Dans la soirée d'hier, il pouvait ainsi aborder la troisième 
de son programme de travail : la préparation de sa décla- 


Voici comment s'étaient déroulées les consultations de ces 

















le président du Conseil désigné. 
Il est accompagné de M. Jac- 
ques Chaban-Delmas. Aucune dé- 
claration officielle n’est faite à 
la presse à l'issue de cet entre- 
tien qui se prolonge pendant 
près de deux heures. Avant de 
quitter le ministère de l'Inté- 
rieur, MM. Soustelle et Chaban- 
Delmas ont encore une conver- 
sation avec M. Simoneau, direc- 
teur des services de l’Algérie du 
ministère. 

M. Pierre Mendès France, qui 
était allé rendre visite, à 11 h,, à 
M. René Coty, toujours au châ- 
teau de Marly, arrive à 12 h. 50, 





M. Pierre Mendès France 
est allé rendre compte au 
Président de la République, 
hier matin, à Marly, de la si- 
tuation politique avant de 
donner son acceptation défi- 
nitive à M. Guy Mollet sur 
le principe de sa participa- 
tion personnelle au gouverne- 
ment. 


Le problème délicat, dans la 
constitution du ministère, 
était celui du veto opposé par 
le M. K. P. à la présence de 
M. Mendès France au Quai 
d'Orsay. (Voir l'article de 
M. Pierre Corval que nous pu- 
blions ci-contre.) Le leader ra- 
dical avait indiqué, depuis 
deux jours déjà, au président 
désigné qu'il s’inclinerait si 
celui-ci décidait de lui refuser 
le ministère des Affaires 
étrangères. La décision appar- 
tenait donc entièrement à 
M. Guy Mollet, 


“Désigné” six fois depuis 1950 
Le Secrétaire Général 





Il est aussitôt introduit auprès 
de M. Guy Mollet. ; 

La conversation entre les deux 
leaders se -prolongera près de 
deux heures. 

À sa sortie, M. Mendès France 
déclare : 

— Il semble qu'il n'y ait 
plus guère de difficultés pour 
M. Guy Moliet. Il doit poit- 
voir constituer très vite son 
cabinet. 

Après avoir déjeuné en com- 
pagnie de ses amis socialistes, 
M. Guy Mollet a regagné son 
bureau où, par téléphone, il a 
procédé aux ultimes conversa- 
tions nécessaires pour la nomi- 
nation de ses secrétaires d'Etat. 

Le président du Conseil dé- 
signé ne donnera officielle- 
ment aucune confirmation sur 
les noms des ministres avant 
d'en saisir, en priorité, le 
Parlement. 


Guy Mollet fait le point 


A 19 h. 25, M. Guy Mollet fait, 
pour la presse, le point de ses 
consultations de la journée. Voici 
les principaux points de ses dé- 
claratioons : 

© J'ai mis au point la com- 
position du cabinet en ce qui 
concerne les secrétaires 
d'Etat. À ce sujet, si mes in- 
tentions sont bien arrêtées, je 
dois vous dire que je n’ai pas 





La visite de M. Mendès France à M. Coty 


Cependant M. Mendès Fran- 
ce, devant les arguments em- 
ployés par les M. R. P. pour 
expliquer la méfiance dont ils 
faisaient preuve, tenait à met- 
tre M. René Coty au courañnt 
de la situation ainsi créée et 
des raisons pour lesquelles il 
avait résolu d'accepter, en 
tout état de cause, de symbo- 
liser par sa présence au gou- 
vernement la solidarité du 
Front républicain. 

Ayant rendu compte au Pré- 

“sident de la République, M. 
Mendès France est ensuite 
allé place Beauvau pour s’en- 
tretenir avec M. Guy Mollet, 
au ministère de l'Intérieur. 

Le président désigné lui a 
exposé, une nouvelle fois, les 
raisons qui l’incitaient à cher- 
cher l’élargissement de sa ma- 
jorité d’investiture. Le leader 
radical a alors accepté le pos- 
te de ministre d'Etat sans 


portefeuille. 











de la S.F.I. 0. 


EPUIS la chute du cabinet 

Ramadier, le 24 novembre 
1947, aucun gouvernement n’a 
été dirigé par une personnalité 
socialiste. Pendant ces neuf an- 
nées, le Président de la Républi- 
que a cependant désigné, en on- 
ze circonstances, l’un des diri- 
geants de la S. F. I O. pour 
tenter de dénouer une crise 


M. Guy Mollet lui-même a été 
appelé, en tout, six fois par le 
Chef de l'Etat ef a affronté une 
fois déjà l'épreuve de l’'investi- 
ture. 


Le premier appel adressé au 
secrétaire général de la S.F.I.O. 
date du 5 juillet 1950: M. Vin- 
cent Auriol chargeait alors M. 
Guy Mollet, après la chute d’un 
éphémère cabinet Queuille, d'une 
« mission d'information », 


A trois reprises, désigné par 
le Chef de l'Etat, M. Guy Mollet 
se récusait 


Investiture refusée 





Une seule fois, M. Mollet, ac- 
ceptant l'offre du Président de 
la République, devait affronter 
l'épreuve de l'investiture. En 
mars 1951, après la chute du gou- 
vernement Pleven, MM. Bidault 
et Queuille, pressentis, s'étant 
récusés, M.. Guy Mollet accepte 
de se présenter 

Le 6 mars, il donne lecture 
d'une déclaration ‘ministérielle 





serait le premier président du 
Conseil socialiste depuis 1947 


conçue en termes modérés, 

« Le gouvernement qui se 
formera sous ma présidence, 
si vous m'en confiez la mis- 
sion, n’obéira à aucune consi- 
dération doctrinale. Il se bor- 
nera à choisir, dans chaque 
cas, les procédés pratiques les 
plus efficaces pour améliorer 
la situation sociale du pays, 
défendre la monnaie et éviter 
cette inflation qui_est la ma- 
ladie la plus grave qui puisse 
frapper une nation. » 


L'investiture ne fut pas accor- 
dée, M. Mollet ayant recueilli 


286 voix (socialistes, M. R. P. et 


radicaux) contre 259. 


chez votre tailleur : 
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élégance et qualité 


encore contacté les diverses 
personnalités auxquelles je 
désire faire appel. Je les con- 
naïs tous, mais eux ne le sa- 
vent pas encore. 
© Lorsque j'en aurai ter- 
miné, je pense recevoir la 
plupart de mes futurs colla- 
borateurs afin de leur donner 
lecture de ma déclaration 
d’investiture. 
© Interrogé sur les attribu- 
tions exactes du ministre rési- 
dent en Algérie (le général Ca- 
troux), M. Guy Mollet indique 
que celui-ci cumulera les res- 
ponsabilités de ministre et celles 
de gouverneur général de l’Algé- 
rie. Il précise qu'il n'aura pas 
de secrétaire d'Etat à ses côtés. 
Par contre, deux secrétariats 
d'Etat, ceux de l'Intérieur et de 
la Défense nationale, verront 
leur compétence élargie puisque 
les ministres intéressés seront 
associés au problème algérien. 


@ Un journaliste demande À 
M. Guy Mollet quel a été l'avis 
de M. Jacques Soustelle à 
l'égard de cette initiative. Le 
leader socialiste déclare : 

« Il ne doit pas être ques- 
tion d'interpréter la création 
de ce nouveau poste comme 
comportant une réprobation 
quelconque à l’action et à la 
persomme de M. Soustelle, II 
s’agit simplement d'un chan- 
gement de structure dans la 
condition politique du pro- 
blème algérien. 

© Enfin, comme on lui de- 
mande s’il pense que le premier 
acte du chef du gouvernement 
doit être de se rendre en Algé- 
rie, il répond : 

« Ce sera, en effet, une de 
mes premières préoccupa- 
tions. » 

A 20 h. 45, pour la seconde fois 
de la journée, M. Mendès France 
rend visite à M. Guy Mollet. 


Deux innovations 
importantes 


© Un ministre résident en Algérie 
© Un grand ministère économique 


A répartition des responsabilités ministérielles, telle que l'A 
prévue M. Guy Mollet, présente plusieurs originalités : 
@ Avec 13 ministres, le gouvernement qu'il prépare sera 
l'un des moins nombreux qu'on ait connu. 
@ Le choix d'une personnalité non parlementaire (le général 
Catroux) pour un poste de ministre compte peu de précédents dépuis 
dix ans, et les fonctions qui lui sont offertes — ministre-résident en 


Algérie — sont une innovation. 


Le poste de gouverneur géné- 
ral de l'Algérie se trouverait 
ainsi suprimé, le général Catroux 
étant assisté dans sa tâche d'un 
ou deux secrétaires d'Etat, 

© Les principaux « ministères- 
clés » (Affaires étrangères, Af- 
faires économiques et financiè- 
res) seront confiés à des person- 
nalités socialistes. Les socialistes 
ont ainsi la plus large représen- 
tation au sein du Conseil des mi- 
nistres qui comprendrait donc 
quatre radicaux, un U.D.SR., un 
R.D.A., un républicain-social, un 
non-parlementaire et cinq S.F.I.O. 


Deux 


« grands ministères » 


@ La création d'un vaste dé- 
partement des « Affaires écono- 
miques et financières », confié à 
M. Robert Lacoste (S.F.I.0O.), 
comptait depuis longtemps des 
partisans résolus, maäis n'avait 
jamais été tentée. Ce « grand mi- 
nistère de l'Economie » englobe- 
rait les iFnances, les Affaires 
économiques, l'Industrie et Com- 
merce, le Budget, la Reconstruc- 
tion, l'Agriculture, les Travaux 
publics, Transports et Commu- 


nications. M. Lacoste serait as- 
sisté de secrétaires d'Etat. 

© Le « Ministère des Affaires 
sociales », dont le titulaire serait 
M. Albert Gazier (S.FIO.) est 
également une création envisa- 
gée à diverses reprises pour élar- 
gir les attributions du ministère 
du Travail en y joignant la 
Santé publique. 


Les secrétaires d'Etat 


Parmi les secrétaires d'Etat 
possibles, on cite : 

@ Du côté socialiste : MM, 
Pierre Commin (Affaires étran- 
gères), Achille Auban (Air), Gé- 
rard Jaquet (Information), Alain 
Savary (Affaires marocaines et 
tunisiennes), Hamadou Dicko 
(France d'outre-mer), Tanguy- 
Prigent (Agriculture), Minjoz 
(Santé publique), Paul Alduy 
(présidence du Conseil) et Max 
Lejeune (Algérie). 

@ Du côté radical : MM. Ma- 
roselli (Défense nationale), Bor- 
deneuve, scénateur (Jeunesse et 
Sports), Maurice Faure (prési- 
dence du Conseil), Paul Auxion- 
naz et Laforest. 

e Mu côté U.DS.R.-R.D.A. ! 
M. Lisette (France d'outre-mer), 


Un porte-parole M.R.P. 
expose l’exclusive 
contre Mendès France 


dès France au Quai d'Orsay n'avait pas jusqu'à présent été 


L ’EXCLUSIVE du M.R.P. contre la présence éventuelle de M. Men- 


rendue publique. 


Elle avait seulement été communiquée de 


manière indirecte au président du Conseil désigné. On lui avait 
« laissé entendre » que les voix M.R.P. pour l'investiture dépendraient 
de Ia manière dont cette affaire serait tranchée. Cependant, dans la 
journée de samedi, l’un des membres importants du M.R.P., M. Pierre 
Corval, ancien directeur de «l'Aube », a rendu public « l'exposé des 
motifs », en quelque sorte, de la position M.R.P. Il écrit dans « Le 


Courrier de l'Ouest » : 


« Qu'on le veuille ou non, 
M. Mendès France a attaché 
son nom à une certaine con- 
ception de l’Europe et des re- 
lations entre l'Est et l'Ouest, 
qui lui à valu d’ardentes sym- 
pathies neutralistes, voire mê- 
me communistes. Son action 
a été déterminante dans le 
torpillage de la C.E.D. L'Union 
de l'Europe occidentale, qui 
est en grande partie son œu- 
vre, n’est qu'un mauvais suc- 
cédané de l'idée européenne, 
qui n’a su éviter ni la forma- 
tion d'une armée allemanda 
autonome, ni la résurrection 
des nationalismes. L'U.E.0. 
d'autre part, n’a pas tenu ses 
promesses en ce qui concerne 


le contrôle des fabrications 
d’armements. M. Mendès 
France, en outre, n’est parve- 
nu à arrêter la guerre d'’In« 
dochine que parce qu'il avait 
opté en faveur de la disloca- 
tion de l’Union française et 
de la sécession des Etats as- 
sociés d’Extrême-Orient, M, 
Mendès France au Quai d'Or- 
say poursuivrait très proba- 
blement la politique qu'il avait 
ébauchée lorsqu'il était prési- 
dent du Conseil. C’est dire que 
le gouvernement de M. Guy 
Mollet ne pourrait pas Ccomp- 
ter, sauf par exception, sur 
les voix des républicains po- 
pulaires et des modérés. » 
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VASTES OPÉRATIONS DE POLIC 


EN TUNISIE CONTRE 
LES YOUSSEFISTES 


© Salah ben Youssef en fuite 
aurait réussi à gagner Tripoli 


TUNIS. 


R. SEYDOUX, haut commissaire de France en Tunisie, 
est attendu aujourd’hui à Paris où il a été convoqué par 
M. Guy Mollet, président du Conseil désigné, pour consul- 


tations. I1 rendra compte d’uné situation qui s'est aggravée subi- 


tement. 


Le gouvernement tunisien a en effet décidé de combattre 
ouvertement Salah Ben Youssef et ses partisans, prenant des 
mesures « rendues inévitables par l’aggravation de la situation et 
nécessaires pour assurer la sécurité des citoyens », déclarait hier 
soir M. Mongi Slim, ministre de l'Intérieur, au micro de Radio 


Tunis. 

Une vaste opération de police 
a été déclenchée samedi matin 
afin d'arrêter les principaux di- 
rigeants youssefistes contre les- 
quels pèse l’inculpation de « com- 
plôt contre la sûreté intérieure 
de l'Etat». Une cinquantaine de 
personnalités sont actuellement 
arrêtées et les perquisitions ef- 
fectuées sur tout le territoire ont 
permis de saisir des armes et des 
documents. Ces documents prou- 
veraient, selon M. Mongi Slim, 
« qu'un programme d'ensemble a 
été élaboré comportant la consti- 
tution de bandes armées sur l’en- 
semble du territoire ». 


Salah Ben Youssef 
en Tripolitaine 


La villa de M. Salah Ben 
Youssef à Tunis a été perquisi- 
tionnée et bien qu'aucun man- 
dat d'amener n'ait été délivré 
contre l’ancien leader du Néo- 
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EPUIS que le rebelle 
D tunisien Salah ben 
Youssef est en fuite, Z 
£on a découvert quelques-uns 3 


w 
Z 
2 
2 
2 
Z 
Z 
Z 
ä 
Z 
2 
2 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
£ 
Z 
Z 
Z 
2 
Z 
2 
Z 
2 
£ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
2 
Z 
Z 
Z 
2 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
2 
Z 


/ des soutiens dont il disposait ? | 


£pour son action contre Bour- 
Z guiba. ‘ 
Parmi ces soutiens, on 
note celui de l’organisation Z 
2 des grands propriétaires agri-Z 
Z coles (U.G.A.T.T.), qui groupe 
£les plus gros 
Z fonciers, à la fois tunisiens 
Zet français. 

Craignant les mesures éga- 
litaires et de redistribution 
que le gouvernement du Néo- 
£ Destour voulait prendre, ils 2 
Zont cherché à soutenir l’ac- 
Ztion de sabotage de Salah 
£ben Youssef. 

Aujourd’hui, ils craignent Z 
des représailles spectaculaires Z 
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de la part des syndicats 
Ils viennent donc 


appel 


ouvriers. 
e faire 
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au président du Conseil Ta- 
har ben Ammar, lui rappe- 
lant qu'il est lui-même l'un 
des plus riches exploitants 
agricoles du pays. 


L'ASSEMBLEE na- 
tionale, le nouveau 7 
ministre des Finan-? 

ces socialiste — qui sera 
M. Robert Lacoste — trou- 
vera, à la nouvelle com-Z 
mission des Finances, un? 
jeune interpellateur de ta- 
lent, M. Valéry Giscar 
d'Estaing. 

Ce nouveau député, qui 
a 29 ans, est inspecteur 7 
des Finances et ïil vient 
de passer deux ans et 
demi au cabinet de M. 
Edgar Faure comme char- 
gé des questions écono- 
miques et financières. 


Il aura à sa disposition Z 
des informations plus pré-7 
eises que beaucoup de ses 7 
collègues, à la fois par 
ses liens avec FAdminis- 
tration de la rue de Rivoli 
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financiers, 

H a pris la place, eomme 
député du Puy-de-Dôme, ? 
de son grand-père Jacques = 
Bardoux, - 

Brigitte GROS. 


DE ENT ENT ATA AAA ER CANTAL TAN ANA ANR 


SANTA NENANENNNNNRENNENNENAEENNAAAANENNNANANAANANAANANNANNNAANNNANNNEANEANNNENAR AAA AEAAAANNAEAAAAN AREA TAARATAAANAAAANAAAN NAT AAAAARAAANEAAAAAAE NAN ARAANANNANANANRAARAANAANNNN 


NAN ANNNN NN) 


ENNANANANAN AAA NANANNANANNANT 


propriétaires? | 





Destour, ce dernier, sans doute 
prévenu par une indiscrétion, a 
pris la fuite. Malgré là surveil- 
lance des frontières, Salah Ben 
Youssef aurait réussi à rejoindre 
Tripoli. 


Deux de ses lieutenants immé- 
diats ont été incarcérés. Le pre- 
mier, Ali Zlitni, était président 
de la Fédération Tunis-banlieue 
du parti: il avait dirigé en Tri- 
politaine un cent.e de formation 
et d'entraînement de fellagha. 
Le second est Mohamed Ben 
Naïfar, dit «Melbah le man- 
chot » : ancien chef fellagha, il 
a été capturé dans un djebel des 
environs de Gafs:a avec dix de ses 
hommes en armes. Le journal 
« youssefiste » «Al Balagh» 4 
été saisi et suspendu sine die. 


Un tribunal spécial 


Pour permettre au gouverne- 
ment de faire face à la situation, | 
le Bey a scellé hier après-midi 
un texte instituant une cour cri- 
minelle spéciale, principalement 
chargée de juger les crimes et 
complots contre la sûreté inté- 
rieure de l'Etat. Cette cour cons- 
tituera une juridiction d’excep- 
tion sans appel. Seul le recours 
en cassation est prévu. Ses mem- 
bres seront nommés par le gou- 
vernement. 


Le sens du conflit 


Bourguiba-Ben Youssef 


Ainsi le Néo-Destour, ferme- 
ment décidé à respecter les con- 
ventions francotunisiennes, ré- 
pond à la « déclaration de guer- 
re» lancée par Salah Ben Yous- 
sef au début du mois. La nais- 
sance du néo-fellaghisme n'est 
pas seulement une aide apportée 
par la Tunisie aux rebelles al- 


| 


| 





gériens : elle constitue entre les 
mains de Salah Ben Youssef un 
instrument politique destiné à 
renverser l'évolution économique 
et sociale dessinée par Bourguiba 
en accord avec les syndicats. 


A la lutte pour l'indépendance 
totale (lutte que le Néo-Destour 
n'oublie pas, mais qu’il veut me- 
ner avec la France) se substitue 
actuellement une lutte pour ou 
contre la Révolution au sens s0- 
cial du terme. Salah Ben Yous- 
sef veut à tout prix empêcher la 
réunion de l’Assemblée consti- 
tuante : son mysticisme pan- 
islamique, son autoritarisme de 
grand bourgeois conservateur op- 
posé à toute réforme seraient 
désarmés par une chambre néo- 
destourienne qui veut concilier 
avec Bourguiba la fidélité au gé- 
nie arabe et les conquêtes de 
l'Occident. 


\ 


L’'EXPRESS. — Lundi 30 janvier 1954 


Salah ben Youssef en action. 


Création d’un “Comité 
de conciliation” entre 


les partis marocains 


RABAT. 


N «Comité de conciliation et d'union » a été constitué, hier, à 
Rabat, par le parti de l’Istiqglal, le P.D.I, le parti de l'unité 
et de l'indépendance (Tanger) et le parti réformiste (zone 

espagnole). Une déclaration commune a été signée en présence du 
sultan et de M. Said Ramadan, secrétaire général du congrès isla- 
mique, qui a multiplié ses efforts afin de faire disparaître la tension 
régnant entre l’Istiglal et le P.D.I. après les incidents de Souk-el- 


Arba. 
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Élection 
mouvementée- 
du maire 
de Romans 


M PIERRE DIDIER  (indé- 

* pendant) à été élu, à la fin 
de la semaine écoulée, maire 
de Romans (Drôme), Les com- 
munistes, qui étaient arrivés en 
tête aux élections municipales, 
avaient proposé aux socialistes 
la formation d’un Front popu- 
laire et réclamé l'élection de 
M. Junillon, doyen d'âge, 
conseiller municipal et socialiste, 
Celui-ci refusa. M. Didier fut élu. 


Il s'ensuivit une confusion 
extrême. Le public, formé en ma- 
jorité de sympathisants commu- 
nistes, cassa des bancs, brisa des 
vitres, et alla même jusqu'à dé- 
foncer le plancher de la mairie. 


La situation” de I ‘Europe 
vue par l’U.E.P. 


@ Amélioration économique 
© Aggravation du déficit commercial 


L- comité. de direction de 


l'Union européenne des paiements 


(U.E.P.) vient de publier son rapport sur l'exercice 1954-1955. 


Ce rapport souligne notamment 
les points suivants 


@ L'expansion 
pris, pendant cette période (1° 
juillet 1954 au 30 juin 1955), une 
ampleur considérable l'indice 
général de la production indus- 
trielle des pays membres de 
V'U.E.P. a connu la hausse la plus 
forte enregistrée pour une pério- 
de correspondante depuis 1950- 
1951 (il passe, en un an, de 127 
à 138, sur la base 100 en 1950). 
© Mais le déficit des échanges 
commerciaux s'est aggravé, 


économique a 


Pour l’ensemble des pays de 
V'U.E.P., le déficit commercial à 
l'égard du reste du monde atteint 
en effet près de 140 milliards de 
francs contre environ 100 mil- 
liards en 1953-54, 

Pays dont le solde est crédi- 
teur à l’U.E.P., : l'Allemagne (plus 
450 milliards de francs), la Bel- 
gique-Luxembourg, les Pays-Bas, 
la Suisse et la Suède. 

La France (moins 300 milliards 
de francs) vient au premier rang 
des autres pays dont le solde est 
débiteur, 


Iæs partis marocains ont souli- 
gné leur entier accord «sur la 
réalisation du programme défini 
par $S. M, le Sultan dans son 
discours du trône du 18 novembre 
1955», Quant «aux frictions et 
disputes qui risquent de .se. pro- 
duire entre les membres non res- 
ponsables », les partis les considè- 
rent « comme contraires à l'esprit 
patriotique », La commission per- 
manente de conciliation est cons- 
tituée pour éviter leur retour. 


Les réformes _ 


au Maroc espagnol 


Signalons enfin qu’au Maroc es- 
pagnol le général Valino a com- 
mencé à appliquer son programme 
de réformes : un décret paru au 
journal officiel de Madrid met 
l'accent « sur l'opportunité d'adap- 
ter progressivement les organismes 
de l'administration de cette zone 
aux circonstances de chaque mo- 
ment », 


En conséquence, le Haut Com- 
missaire d'Espagne est autorisé 
« à réorganiser par ordonnances 
et À titre provisoire les organis- 
mes du haut commissariat et les 
organismes supérieurs de l'admi- 
nistration du protectorat » et à 
intégrer « petit à petit dans l'ad- 
ministration du Maghzen les ser- 
vices qu'il estimera nécessaire 
d'intégrer ». 


L'U.N.E.F. proteste 
contre 
les manifestations 
de Montpellier 


Dans un communiqué publié à 
la suite des incidents qui ont 
opposé à Montpellier étudiants 
métropolitains et nord-africains, 
l'Union nationale des Etudiants 
de France condamne avec éner- 
gie les manifestants qui, renon- 
çant à apporter la contradiction 
à une réunion, ont faîft appel à 
la violence. Elle rappelle qu'elle 
est intervenue auprès des pour- 
voirs publics pour obtenir des 
éclaircissements sur les arresta- 
tions multipliées de dirigeants de 
YUG.E.M.A, 


E! Nombreux 
engagements 


contre 
les rebelles 
en Algérie 


ALGER, 

SOIXANTE-SEPT rebelles ont 
été abattus au cours des de 
nières quarante-huit heures me 
Algérie, Les principaux eng: , 
ments ont eu lieu dans Je Co 
tantinois et en Kabylie, 

Dans la région d’Akbou (petite 
Kabylie) une bande rebelle forte 
d'une quinzaine d'hommes à été 
accrochée : 11 fellagha ont été 
abattus; les forces de l'ordre ont 
eu 5 blessés. Dans la région de 
Seddouk, 17 hors-la-loi ont été 
abattus par les artilleurs du 105 
régiment d'artillerie, 

En Grande-Kabylie, près de 
Fort-National, 6 rebelles ont été 
abattus et 4 suspects arrêtés 

Près de Philippeville, un re. 
paire a été découvert : les 5 re. 
belles qui s’y réfugiaient ont été 
abattus. Deux vifs engagements 
se sont produits à Ain Smara 
près de Constantine et à El Ama. 
ra. 16 rebelles ont été tués, Dans 
la région de Bône, une patrouille 
a été accrochée par les rebelles: 
2 militaires ont été blessés et 3 
rebelles tués. 

A Morris, une patrouille de 
gendarmes est tombée dans une 
embuscade : un gendarme a été 
tué, un autre grièvement blessé, 

Les rebelles ont attaqué same. 
di à Ouenza un chantier : 2 mil. 
taires du groupe de protection 
ont été tués ainsi qu'un cha 
feur de l’entreprise. 


LES FUTURS 
MINISTRES 
SOCIALISTES 


M. CHRISTIAN PINEAU, 
51 ans, député socialiste de la 
Sarthe, militait avant la guerre à 
la Fédération des Employés (CG. 
T.). 11 dirige sous l'occupation ke 
réseau « Phalanx » et fonde le 
journal clandestin « Libération- 
Nord ». Arrêté en 1942, évadé, puis 
repris en 1943, il est déporté à Bu- 
chenwald. 

I est ministre du Ravitallk- 
ment dans le second cabinet de 
Gaulle, puis au ministère des Tra- 
vaux publies, où il reste pendant 
deux ans et demi, de novembre 
1947 À février 1950, dans quatre 
goivernements successifs . (R 
Schuman, A. Marie, Queuille et 
Bidault). 

En février 1955, désigné par le 
Fiésident de ia république après 
la chute de M. Mendès France, il 
ne parvient pas à obtenir l'inves 
titure de l’Assemblée. 

M. ALBERT GAZIER, 46 ans, 
député socialiste de la Seine, m- 
litait pendant la guerre à à 
C.G.T, clandestine. ? 

De janvier 1946 à janvier 1947, 
il participe sans interruption À 
trois gouvernements successifs : 
il est sous-secrétaire d'Etat à 
l'Economie nationale, puis ul 
Travaux publics, enfin secrétair 
d'Etat À la présidence du Conseil 
dans le cabinet Blum, s 

I1 gardera ensuite le portefeuille 
de l'Information pendant un 4 
M. Gazier est l’un des principaut 
leaders de la Fédération SFI0. 
de la Seine et le spécialiste ô4 
questions du travail à la direction 
de s arti. 

M ROBERT LACOSTE, 57 41 
député socialiste de la Derips 
ancien percepteur, était, m2 
guerre, secrétaire de la Fédéral 
générale des fonctionnaires, sl 

Le général de Gaulle le mw 
en août 1944, secrétaire géné S 
puis ministre de la Productior , 
dustrielle. C’est à ce titre 
dirige, en 1945, la politique br 
tionalisations. Il occupe e: té 
terruption, de décembre 1946 a 
vrier 1950, le ministère de 2 
trie et du commerce, dans 
cabinets successifs. 

M. GASTON DEFFER 
45 ans, député-maire de re 
ancien avocat, 4 été, ou 
cupation, l'un des dirigean 
parti socialiste cla 

Son remier pos à 
était Information, dans le cab 
net Gouin. É 
marchande, de juillet 
let 1951, dans deux CA 
cessifs, il a déjà dirigé 
mois le ministère de Î8 uverait 
d'outre-mer (qu'il re qoute” 
cette fois encore) dans "1 il 
nemént Blum (décembre 
dirige le principal 


quotidien 
Marseille, « Le Provengil % cam 
11 s'est signalé, pendant or8 

pagne électorale, par Ul avséi 
toire avec l’armateur à sortante 
Sa. liste a emporté une gai de 
victoire, enregistrant un 
21.000 voix et un siège w pattu. 
taire. M. Frayssinet a 
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(5) 


Réponse amicale mais négative d'Eisenhower à Boulganine 





Moscou s’étonne : 


un traité d’amitié ? ” 
eo Washington explique son refus 


par son désir de préserver 
la solidarité occidentale 


WASHINGTON. 


E président Eisenhower, dans sa réponse au maréchal Boul- 

ganine, a repoussé l'offre de traité d'amitié et de non-agres- 

sion que lui offrait le chef du gouvernement soviétique, 

Le texte du traité proposé par l'U.R.S.S. était accompagné 
d'une lettre du maréchal Boulganine, dont le contenu a été rendu 
public. En voici les principaux passages : 


Boulganine : « un traité est nécessaire » 


« Je suis sûr que vous penserez comme moi que les différences 
entre les structures sociales des Etats-Unis et de l'U.R.S.S. ne de- 
vraient pas empêcher nos pays de maintenir des relations écono- 
miques et culturelles intéressant nos deux pays. 

» Les derniers perfectionnements des diverses armes nucléaires 
et à fusée placent les peuples de tous les pays dans une situation 
également dangereuse si la paix est troublée. On ne peut douter que 
les peuples des Etats-Unis et de l’'U.R.SS. sont également intéressés 
à la cessation de la course aux armements. 


“L'OTAN. DE L'EST” 
propose la neutralisation 
des deux Allemagnes 


» Je suis sincèrement convaincu 
quune amélioration des rela- 
tions soviéto-américaines est ur- 
gente et nécessaire. » 

Suit le texte du traité qui, se 
référant à la Charte de l'O.N.U., 
vise au renforcement des rela- 
tions amicales entre les deux 
pays, affirme le renoncement à 
la force pour le règlement des 


litiges. 

Eisenhower : « pourquoi 
répéter les mêmes mots 
sous une autre forme? » 





Après être convenu de la né- 
œssité d’atténuer la tension in- 
ternationale, le président Eisen- 
hower, dans sa réponse, a dé- 
claré : 

— « Je vous ferai d’abord ob- 
server que nos deux pays sont 
déjà liés par un traité solennel, 
la Charte de l'O.N.U. Comment 
pourrions-nous espérer que la si- 
tuation actuelle s'améliore, uni- 
quement par la répétition de ces 
mots sous une forme bilaté- 
rale ? » 

— « La collaboration amicale 
entre Etats dépend non seule- 
ment des promesses des traités, 
mais aussi de l'esprit qui anime 
ls gouvernements. C’est dans 
l'espoir de promouvoir un tel es- 
prit que je me suis rendu à 
Genève. » 


— « Malheureusement, le peu- 
ple américain a dû tristement 
conclure que les événements qui 
ont suivi notre réunion n’ont pas 
justifié ces espérances. » 

Suit l'énoncé des points liti- 
gieux à régler : Allemagne, dé- 
Sarmement, contrôle, etc. 


Les U. S. À. ne veulent 
pas de règlement 
bilatéral 


Bien accueillie à Londres et à 
nn, la réponse du président 
Eisenhower n'a été commentée 
que brièvement, à Prague, par 
ML Molotov : « Je ne comprends 
Pas, at-il dit, comment on peut 
refuser un traité d'amitié ». 


Les raisons du gouvernement 
gesticain sont cependant parfai- 
ment compréhensibles : 


1 L'offre de traité faite à la 
veille de l'arrivée de sir Anthony 
en est considérée à Washing- 
ame une opération publi- 
are Sans caractère de sincé- 
rité ; ° 
> 0 


É n est persuadé à Washing- 


qu'une réponse favorable au- 
Provoqué de graves inquié- 
chez les alliés des U.S.A. 
l'Qui, déjà, les deux dernières 
rences de Genève avaient 
- ducs allure dangereusement 
Hi. térale » les tendances 
eutralistes » de ces alliés au- 
mi Pu en être renforcées, ce 
veut gssuvernement Eisenhower 
viter à tout prix; 


# Enfin, une acceptation serait 
De comme la. ratification 
… gt Unis de la main- 

es Soviétiques sur les 
latlons satellites, 2 est 


ce qui 
ane à la doctrine exposée 
Dulles,  "°Prise par M. Foster 


Sur ces divers poi ’ 
: divers points, l’U.R.S.S. 
en uvait d'ailleurs se faire au- 
Dropa Usion, Et le thème de sa 
dé gunde sera désormais fon- 
M Moloto! 1160 exprimée par 
0tov : « Comment peut-on 
refuser un traité d'amitié ? » 





T 


pacte de Varsovie. 


ROIS propositions spectaculaires ont été publiées, 
commune, par les ministres de la Défense et des Affaires étrangères des huit pays membres du 


“ Comment peut-on refuser 


La « diplomatie du sourire », dont le maréchal Boulganine et le général Eisenhower 


(photo ci- 


dessus) avaient été les promoteurs à Genève, n’a pas suffi pour tout régler. La réponse d’Eisen- 
hower à Boulganine, aujourd’hui, consiste essentiellement à dire que les mots aimables n’arrangent 


samedi 


soir, 


pas tout. 





PRAGUE. 
sous forme de déclaration 


Les ministres de ces huit pays communistes d'Europe s'étaient réunis en « comité politique 
consultatif » à Prague pour décider l'intégration de l’armée est-allemande dans le commandement 
unifié du pacte, la nomination du maréchal soviétique Koniev au poste de commancant en chef, et 
la nomination de M. Willy Stoph (ministre est-allemand de la Défense) comme commandant-ad- 


joint. 


Sur le plan politique, le comité 
consultatif a préconisé trois me- 
sures pour mettre fin à la course 
aux armements et écarter de 
l'Europe la menace des armes 
atomiques : 

1° En vue de mettre sur pied 
un système de sécurité européen; 
les Etats-Unis, l'URSS. la 
Grande-Bretagne et la France 
pourraient créer en Europe une 
« zone de tension réduite », 

L'idée de la création de cette 
zone fut lancée à Genève, en juil- 
let dernier, par sir Anthony 
Eden, mais elle comprenait alors 
une partie des territoires polo- 
nais. Dans cette zone, les effec- 
tifs et les points de stationne- 
ment des forces armées pour- 
raient être fixés d’un commun 
accord. La «zone de tension ré- 
duite» pourrait d'abord com- 
prendre le territoire allemand : 
les forces étrangères en seraient 
retirées, et les forces des deux 
Allemagnes progressivement ré- 
duites. 


(Synthèse entre le plan Eden 
et le plan Boulganine, cette pro- 
position consacrerait la coupure 
de l'Allemagne, préparerait sa 
neutralisation et ne sera done 
pas acceptée par les Occiden- 
taux.) 


Pas d'armes atomiques 
en Allemagne 


2° Toutes les forces stationnées 
en Allemagne, y compris les ar- 
mées allemandes, devraient être 
dépourvues d'armes atomiques. 
L'interdiction ultérieure de ces 
armes s'en trouverait facilitée et 
leur menace écartée de l'Europe. 


(D'apparence séduisante, cette 
proposition est inacceptable pour 
l'O.T.A.N. qui, en vue de contre- 
balancer la supériorité terrestre 
du bloc oriental, s’est irrévoca- 
blement engagée dans la straté- 
gie atomique.) 


3° Les pays signataires du 
pacte de Varsovie se déclarent 
prêts à- tudier avec tout Etat 
intéressé le problème de la sécu- 
rité européenne, ainsi que toutes 
autres questions non résolues. Ils 
préconisent la conclusion d'un 
pacte de non-recours à la force 
entre les organisations militaires 
orientalé et occidentale, de même 
que la normalisation des rela- 
tions diplomatiques entre nations 
des deux blocs. 


(Ces propositions seront inac- 
ceptables pour les Occidentaux 
puisqu'elles consacreraient l’inté- 
gration dans le bloc communiste 
des pays est-européens, Allema- 
gne orientale comprise, et que 
l'Allemagne occidentale se refuse 
à reconnaître les pays qui entre- 
tiennent des relatiois diplomati- 
ques avec Paukow.) 











© Koniev (URSS) 
général en chef 
et Stoph (Allem. 
de l’Est),son 
adjoint, com- 
manderont les 
troupes intégrées 








HONGRIE : 
Imre NAGY 


(ancien président 
du Conseil) 


exclu du P.C. 


VIENNE. 


D'APRES les informations par- 

venues de Budapest, M. Imre 
Nagy, ancien président du Con- 
seil hongrois, aurait été exclu, 
au mois de décembre, du parti 
ouvrier hongrois. 


M. Nagy, l’auteur de la ré- 
forme agraire en 1945, est de- 
venu président du Conseil en 
juillet”"1953, au moment du « dé- 
gel malenkoviste ». Il critiqua 
alors vigoureusement la politi- 
que d'industrialisation outran- 
cière menée par Matyas Rakosi, 
son prédécesseur à la présidence 
du Conseil. Après l’éclipse de M. 
Malenkov, M. Nagy fut, à son 
tour, écarté du pouvoir et même 
accusé d'être « déviationniste de 
droite », 


Tout semblait indiquer que M. 
Nagy serait rapidement déchu 
de toutes ses fonctions au parti 
et même traduit en justice. 
Mais, une résistance sérieuse au 
sein même des cercles diri- 
geants, a empêché M. Rakosi de 
faire arrêter son adversaire. Il 
y a deux mois encore, lors d'une 
apparition au théâtre national, 
M. Nagy fut ovationné par les 
spectateurs. On affirme que la 
commission du contrôle du parti 
s'était finalement prononcée 
pour une simple exclusion de 
l'ancien président du Conseil, 








Willy Stoph, 42 ans, l'un des 
membres les plus jeunes du 
gouvernement est - allemand, 
vient d’être nommé ministre 
de la Défense ; il sera en ou- 
tre l’'adjoint du maréchal so- 
viétique Koniev, commandant 
en chef des forces unifiées 
des pays de l'Est. 





15° victime à Chypre 

NICOSIE. — Un soldat bri- 
tannique est mort, hier, à l'hô- 
pital de Paphos. C'est la quin- 
zième victime qu'ont faite les 
terroristes cypriotes. Cependant, 
la presse de l'ile est optimiste 
sur le résultat des pourparlers 
Harding-Makarios, 





JAPON : 


L’U.R.S.S. fait 
à M. Hatoyama 
des propositions 
de paix 
embarrassantes 


TOKIO. 
L'URSS. annoncera très pro- 
chainement la fin de l'état 
de guerre avec le Japon et le 
rapatriement des prisonniers de 
guerre japonais, déclare-t-on de 
source gouvernementale à Tokio. 

L'initiative soviétique, qui 
prendra la forme d’une déclara- 
tion unilatérale, causera de 
cruels embarras à M. Hatoyama, 
premiers ministre japonais en 
s'adressant à celui-ci par-dessus 
de la tête de son ministre des 
Affaires étrangères, M. Shige- 
mitsu, qui négocie actuellement 
à Londres avec les représentants 
soviétiques, l'U.R.S.S. contrain- 
dra M. Hatoyama soit à accep- 
ter la démission de son ministre 
(ce qui provoquerait une crise 
ministérielle au Japon), soit à 
rejeter les propositions soviéti- 
ques et à s’exposer ainsi aux 
äpres critiques de l'opinion pu- 
blique. 

En affectant d'ignorer M. 
Shigemitsu, l'URS.S. cherche à 
séparer M. Hatoyama d'un mi- 
nistre des Affaires étrangères 
qu’elle juge trop pro-américain 
et trop enclin au « double jeu », 


La Chine 
va adopter un 
alphabet cyrillique 


HONG-KONG. 


L: Chine va remplacer les ca- 
ractères idéographiques chi- 
nois par un alphabet, a annoncé 
hier la radio de Pékin. Le projet 
établi par la commission de ré- 
forme de l'écriture sera rendu 
public prochainement et soumis 
à l'approbation de l'Assemblée 
consultative populaire. 

Ce projet s'inspire des métho- 
des de « romanisation cyrilli- 
que » en usage dans les écoles 
de langue chinoise des universi- 
tés soviétiques. L'alphabet chi- 
nois sera donc très proche da 
l'alphabet russe. 








LE BOUILLON INDISPENSABLE 
EN CUISINE 
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LA VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
BE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché place Thiers, 
au Raincy. 
Les merlans valaient 170 fr. 


le kilo. 
Les poires comices valaient 


210 fr. le kilo. 
Les tomates valaient 150 fr. 


le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


BISCOTTES AU FROMAGE 
(entrée) 


(pour quatre personnes) 
8 à 10 biscottes 40 fr. 
2 gros demi-sels 70 » 
100 gr. de gruyère . 55 » 
50 gr. de beurre 35 » 
Une tasse de laït.... 10» 


210 fr. 
@ Napper les biscottes de 
demi-sel © Les passer au lait 
® Garnir chaque biscotte 
d’une tranche de fromage de 
gruyère © Garnir un plat 
allant au four de noisettes de 
beurre @ Ranger les biscottes 
dans ce plat et enfourner @ 
Servir lorsque le gruyère a 
pris couleur. 


Petite boite 
répertoire 


Plus ou moins précieuse 
suivant qu'elle est en plasti- 
que, en bois ou en argent, 
cette petite boîte répertoire 
est destinée à remplacer le 
livre d'adresses. 


© Dans du papier bristol, 
couper de petites cartes de la 
dimension de la boîte (une 
carte pour chaque adresse). 


© Fixer sur chaque série de 
cartes des cavaliers portant 
chaque lettre de l'alphabet. 
Ceux-ci sont en vente dans 
les bonnes papeteries. 


© Le petit classeur ainsi com- 
posé est fort commode, car 
on peut retirer ou ajouter 
des adresses en conservant 
leur ordre alphabétique. Il 
évite de recommencer pério- 
diquement un livre d'adresses 
nouveau. 


© Ces fiches n'ont pas besoin 
d’avoir plus de 8 sur 2 cm. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste agglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong, qu'il veut épouser. Au cours 


d'un combat, Pyle sauve la vie de Fowler, blessé. 


OUS voilà tirés 
d'affaire, Thomas, dit Pyle. 

Je me rappelle ces mots, mais je ne 
me rappelle pas ce que Pyle raconta plus 
tard autour de nous : que j'agitai la main 
dans la mauvaise direction en leur disant 
qu'il y avait un homme dans la tour et 
qu'ils devaient s'occuper de lui. 

En tout cas, je ne saurais donner à ce 
geste le sens que lui donnait Pyle, en sen- 
timental qu'il était. Je me connais, et je 
connais la profondeur de mon égoiïisme. Je 
ne peux pas être en paix (et la paix est 
mon plus grand désir) si quelqu'un d'autre 
souffre à portée de mes yeux, de mes 
oreilles ou de mes mains. 

Les innocents prennent quelquefois cela 
pour de la bonté, une absence d’égoisme, 
alors que je me contente de sacrifier une 
légère satisfaction (dans ce cas, il s’agis- 
sait de retarder d’un instant les soins 
donnés à ma blessure) pour une satisfac- 
tion beaucoup plus grande, la paix de l’es- 
prit qui me permet de penser uniquement 
à moi-même. 

Ils revinrent m’apprendre que le jeune 
soldat était mort et je fus soulagé. Je 
n'eus même pas à souffrir beaucoup une 
fois que la piqûre de morphine m'’eût mor- 
du la jambe. 


CHAPITRE III 


E montai Jentement 

l'escalier de l'apparte- 
ment, rue Catinat, en m'’arrêtant pour me 
reposer au premier palier. Les vieilles fem- 
mes papotaient, accroupies selon leur ha- 
bitude sur le plancher, devant l’urinoir, la 
destinée inscrite sur les rides de leurs vi- 
sages, comme d’autres la portent à -la 
paume de leur main. Elles se turent au 
moment où je passai et je me demandai 
ce qu’elles auraient pu me révéler, si 
j'avais compris leur langue, sur ce qui 
s'était passé pendant que j'étais à l'hôpital 
de la Légion, là-bas, sur la route de Ta- 
nyin. 

Entre la ville et les rizières, javais 
perdu mes clefs, mais javais envoyé à 
Phuong un message qu’elle avait dû rece- 
voir, si elle était toujours là. Ce « si >» 
contenait la somme de mon incertitude. Je 
n'avais reçu aucune nouvelle d'elle à l'hô- 
pital, mais elle avait beaucoup de diffi- 
cultés à écrire le français, et je ne lisais 
pas le vietnamien. Je frappai à la porte 
qui s’ouvrit immédiatement : rien ne me 
parut avoir changé. Je la surveillai de très 
près lorsqu'elle me demanda comment j'al- 
lais, posa son doigt sur ma jambe garnie 
d'attelles et me donna son épaule pour que 
je m'y appuie, comme si l’on pouvait trou- 
ver un soutien solide sur une plante aussi 
jeune. 

— Je suis content d’être chez nous, dis-je, 

Elle m'assura que je lui avais manqué, 
et c'était — naturellement — ce que je dé- 
girais entendre : .comme un coolie qui ré- 
pond à des questions, elle me disait tou- 


Horizontalement, — 1, Son département en 
administre de nombreux autres,. — 2, Arche- 
vêque qui a été exécuté. On le représentait avec 
un disque, — 3. Agrément d'une exécution. — 
4. Ressentiment — 5, Station thermale, Précè- 
dent des tournées. — 6. Un homme qui est un 
âne, — 7. Oncle d'Amérique, Sa soif dessèche le 
cœur, Article, — 8, Pylade fut son ami. Prépo- 
sition. — 9. Le petit est un français très simple. 
On la fait jouer pendant l'ouverture d'une pièce. 


Verticalement, — 1, Pronom. Réparation d'un 
outrage. — II Qualifiele pays de tout le 
monde et désigne, en 
particulier, celui de cer- 
tains Brésiliens, Sert à 
mesurer des fonds, — 
III, La maison du peu- 
ple. Préfixe, — IV, Pro- 
clame, Symbole chimi- 
que. — V. Saint, En 
marge du devoir, — VE 
Signe de la croix, — 
VII, Comprend une par- 
tie du Lieuvin. — VIII. 
En Chaldée: Livre, — 
IX. Fait ou détruit des 
réserves. Bien équilibré. 


SOLUTION N° 62 


jours ce que je désirais entendre, sauf ac- 
cident... et j'attendais l'accident. 

— Comment t'es-tu distraite ? 
dai-je. 

— Oh ! je voyais souvent ma sœur. Elle 
a trouvé un poste chez les Américains. 

— Ah ! oui, vraiment ? Avec l’aide de 
Pyle ? 

— Non, pas de Pyle, de Joe. 

— Qui est Joe ? 

— Tu le connais, l'attaché économique. 

— Ah ! oui, oui, bien sûr, Joe. 


EE un homme 


qu'on oubliait toujours. Encore aujourd’hui, 
je suis incapable de le décrire, je ne me 
rappelle que son obésité, ses joues rasées 
de près et poudrées, et son gros rire : son 
identité entière m'échappe. Je sais seule- 
ment qu’on l’appelait Joe. I1 y a des hom- 
mes dont les noms sont toujours abrégés, 
Avec l'aide de Phuong, je m’'étendis sur 
e lit. 

— Tu es allée au cinéma ? demandai-je, 

— Il y a un film très drôle au Catinat.…. 

Et elle se mit aussitôt à m'en raconter 
l'intrigue en grand détail, tandis que je 
cherchais des yeux dans la pièce l'enve- 
loppe blanche qui pourrait bien être un té- 
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Comme un coolie 
qui répond à des 
questions, elle me 
disait toujours ce 
que je désirais 
entendre sauf 
accident... et 
j'attendais 
l’accident 
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légramme. Tant que je ne posais pas la 
question, je pouvais croire que Phuong 
avait oublié de me le dire, et que l’enve- 
loppe était peut-être sur la table près de la 
machine à écrire, ou sur . armoire, ou en- 
core, pour plus de sûreté, dans le tiroir du 
placard où elle rangeait sa collection 
d’écharpes. 

— Le receveur des postes (je crois que 

. C'était le receveur des postes, mais c'était 
peut-être le maire) les a suivis jusqu’à la 
maison, et il a emprunté une échelle au 
boulanger et il a grimpé jusqu’à la fenêtre 
de Corinne, seulement, elle était partie dans 
l'autre pièce avec François, tu sais, mais 
il n’a pas entendu venir Mme Bompierre, 
et elle est entrée, et elle l'a vu en haut de 
l'échelle, et elle a cru. 


UT était Mme 

Bompierre ? 
demandai-je, en tournant la tête pour re- 
garder la table de toilette où elle plantait 
parfois des pense-bête au milieu des fla- 
cons: 

— Je te l'ai dit. C'était la mère de Co- 
rinne et elle essayait de trouver un mari 
parce qu'elle était veuve... 

Elle s'assis sur le lit et passa la main 
sous ma chemise, 

— C'était très amusant, ditcelle, 

— Embrasse-moi, Phuong. 

Elle était sans coquetterie. Elle fit im- 
médiatement ce que je lui demandais et 
continua l'histoire du film. De la même 
manière, elle aurait fait l'amour, si je le 
lui avais demandé ; elle se serait séance 
tenante dépouillée de son long pantalon 
sans discuter, puis, après, elle aurait repris 


© ————— 


où elle l'avait laissée l’histoire de Mme 
Bompierre et du receveur des postes en 
mauvaise posture. 

— Est-ce qu'un appel est venu pour 
moi ? 

— Oui, 

— Pourquoi ne me l’as-tu pas donné ? 

— C’est trop tôt pour que tu travailles, 
Il faut que tu restes étendu et que tu te 
reposes. 


E n'est peut. 
être pas du travail. 

Elle me donna le pli et je vis qu'il avait 
été ouvert. 

Je lus: «Prière en/oyer 400 mots ar. 
rière-plan effet départ de Lattre sur si 
tuation politique et militaire. » 

— Oui, dis-je, il s’agit vraiment de tra. 
vail. Comment le savais-tu ? Pourquoi l'as. 
tu ouvert ? 

— Je pensais que Ça venait de ta fem. 
me. J’espè:ais que c'était une bonne nou- 
velle. 

— Qui te l’a traduit ? 

— Je l'ai montré à ma sœur. 

— Si Ç'avait été une mauvaise nouvelle, 
m'aurais-tu quitté, Phuong ? 

Elle frotta sa main contre ma poitrine 
pour me rassurer sans comprendre que 
cette fois c'était des mots que j'avais be. 
soin, si mensongers qu'ils fussent. 

— Veux-tu une pipe ? Il y a une lettre 
pour toi. Peut-être que cela vient d'elle, 

— L'as-tu ouverte aussi ? 

— Je n’ouvre pas tes lettres. Les télé. 
grammes sont publics. Les postiers les li- 
sent. 

Cette enveloppe était dans les écharpes, 
Elle l’en sortit du bout des doigts et la 
posa délicatement sur le lit. Je reconnus 
l'écriture. 

— Si-ceci contient une mauvaise nou- 
velle, vas-tu... 

Je savais foii bien que ia nouvelle ne 
pouvait être que mauvaise. Un télégramme 
eût été l'indice d’un élan de généreuse 
spontanéité; une lettre ne pouvait repré 
senter qu’une explication, une justifica- 
tion... Je laissai done ma question inache- 
vée car il n’est pas honnête de solliciter 
le genre de promesse que personne ne peut 
tenir. 

— De quoi as-tu peur ? demanda Phuong, 
et je pensai: j'ai peur de la solitude, du 
Club des journalistes et de la chambre 
meublée. J'ai peur de Pyle. 

— Prépare-moi une fine à l’eau, lui de- 
mandai-je, en regardant le début de la 
lettre : « Cher Thomas », et la fin: € Affec- 
tueusement, Hélène », et j'attendis la bois- 
son. 

— Est-ce une lettre d'elle ? 

— Oui. 


VANT de me mettré 
à lire, je commençai à me demander 8i, à 
la fin, je mentirais ou si je dirais la W 
rité à Phuong. 
«Cher Thomas, 

« Je n’ai pasété surprise de recevoir VW 
tre lettre et d'apprendre que vous ne vive 
pas seul. Vous n'êtes pas homme, rm" 
pas, à rester seul très longtemps. Vo 
ramassez des femmes comme votre veston 
ramasse de la poussière. 

«Je sympathiserais peut-être 
votre situation si je n'avais pas le 
ment que si vous reveniez à Londres, 
trouveriez facilement des consolations. 
doute ne me croirez-vous pas, mais C® : ou 
me fait réfléchir et m'empêche de " 
câbler un «non» tout net, c'est la Pe pa 
de la pauvre fille: les femmes S 
tellement plus d'elles-mêmes que Îles 
mes ! > 


plus avet 
senti 
vous 


( À suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont) 
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“ÆE D.F. 1” coûtera 
40 milliards 


L': conception de la future centrale atomique 






« E.D.F. 1 » sera identique à celle des 
piles G2? et G3 de Marcoules (dont on voit 
cd-contre l’intérieur). 


« E.D.F. 1 », bâtie dans la région du Véron, 
possédera un réacteur dont la puissance ther- 
mique sera de 300.000 KW” et la puissance élec- 
trique de l’ordre de 60,000 kW: Il faudra trois 
ans pour la construire, Dix milliards sont pré- 
vas pour la première tranche des 60.000 kWh 
(prix du combustible non compris). Ces préci- 
sions ont été données officiellement par un 
porte-parole autorisé de l'ED.F, 


Les travaux de construction occuperont, 
estime-t-on, de 1.000 à 1.200 ouvriers en période 
de pointe. Une fois terminée, la centrale aura 
coûté 40 milliards, Au début, elle n’occupera 
qu'une soixantaine d'ingénieurs et d'employés. 
Dix-huit mois après la mise en route, elle 
pourra produire 300 mégawatts et emploira 
alors 150 personnes. 


Les dispositifs de sécurité seront très perfec- 
tonnés. L'eau résiduelle rejetée ne sera pas 
radioactive. À l’intérieur même de l'usine, un 
système de contrôle, composé d'appareils ultra 
À sensibles, appelé « réseau de santé », sera si 
/ sensible qu’au moindre cas de radioactivité 
l'usine s'arrêtera automatiquement. A l’exté- 
rieur, l’eau, la terre et l'air seront continuel- 
lement soumis à ce même contrôle, 
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Réunis en séance secrète 





La dernière toilette de G.{ 


L'intérieur du réacteur G.1 


de Mar- 


coule, Peu avant l'entrée en activité, 
on procède à la dernière toilette et à 
l'empilement des barres de graphite 
qui constituent l’élément modérateur 


de la pile, 
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140 MÉDECINS DES HOPITAUX 


réclament une réforme des concours 














































L'humour 
et Carnaval 
seront rois 
a Nice 
NICE. 

UARANTE mille ampoules, 

vingt kilomètres de fils et 
de câbles, mille six cents mè- 
tres carrés de contreplaqué et 
deux mille cinq cents mètres 
carrés de surface peinte onf 
été nécessaires pour que la 
place Masséna et l'avenue de 
la Victoire soient prêtes, le 
2 février 1956, à servir de ca- 
dre aux fêtes du Carnaval. 

Quant au cortège, il com- 
prendra dix-sept chars, sept 
cavalcades, quarante groupes 
à pied, composés de « grosses 
têtes » chacun, plus de cent 
isolés », les reines de Mu- 
nich, de Namur, de Florence, 
de Genève. Coût total : quinze 
millions. 

Cette année, l'humour est le 
thème du défilé. 

Le Comité des fêtes prévoit 
une affluence considérable, 
Déjà quinze kilomètres de clô- 
tures, autour desquelles dix 
mille _ personnes  assisteront 
Aux réjouissances, ont été ins- 


tallés. Les fêtes dureront jus- 
qu'au 14 février. 


+ 





Rome et Paris 
ont été jumelés 


PARIS. Une série de mani- 
éstations officielles ont marqué 
_ le jumelage de Paris et de 
ome, Les conseillers munici- 
Le Parisiens, les préfets de la 
mu" de police, l'ambassadeur 
lalie, Pierro Quaroni, ont ac- 


cn à la gare de. Lyon le 
aire de Rome, M. Salvatore 
ebecchini, 


et sa délégation. 


Ils se sont rendus ensemble à 
Li D de Triomphe où ils se sont 
sicinés sur la tombe du ‘Soldat 


Meonnu, E 
siècle. n costumes du XVI: 


chan, 5 « Fédéli di Vitor- 

de Ro », serviteurs privilégiés 

Nane de”. ont déposé une cou- 

ële De lauriers, frappée du si- 
8 édile i 

ensuite pre romains ont assisté 


messe à Notre- 
; Mgr Feltin l'a 
t'a lu un message du 
nn \ Salon de 
. 
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CALE RETRA 


ES cent quarante médecins 


des 


hôpitaux, réunis en séance 


secrète, au siège de l'Académie de chirurgie, se sont élevés 


contre la décision du Conseil 


d'Etat annulant le concours de 


1949 et cassant la nomination de deux médecins, pour irrégularités. 
— Forte de l'appui unanime de ses membres, nous a déclaré 


un médecin des hôpitaux, la 
décidée à faire réintégrer 
dans leurs titres et fonctions 
et par tous les moyens dont 
elle dispose, les deux méde- 
cins cassés. Personne n'est 
coupable ni même soupçon- 
nable, Seule, la loi sur Île 
recrutement des médecins 
des hôpitaux, vieille de plus 
d'un siècle, est fautive, Le 
concours ne peut plus être 
un véritable concours, Son 
règlement est absurde. 


Société médicale est fermement 


Pour remédier à cet état de 
choses, les médecins des hôpi- 
taux réclament : | 


@ Que soit votée une loi ou pris 
un arrêté rétablissant dans 
leur plein droit les médecins 
dont la nomination est an- 
nulée. 

@ Que soit étudiée au plus vite 
une réforme du concours de | 
recrutement des médecins | 
des hôpitaux. 


Le médecin des hôpitaux 





Il faut vingt ans pour former 
un médecin des hôpitaux. Un 
pour cent des étudiants y par- 
viennent. Chaque année, par 
exemple, 1.200 étudiants s’inscri- 
vent à la Faculté de médecine 
de Paris. Chaque année, une 
douzaine de places de médecins 


des hôpitaux est disponible 
dans la capitale, La sélection 
n’est pas arbitraire, mais le ré- 
sultat d'une longue série de 
concours difficiles et de travaux 
personnels. 

Chaque hiver, en décembre 
environ, 2.500 jeunes médecins 


s'inscrivent au concours d’exter- 
nat. Cinq cents places sont à 
pourvoir. Un concours anonyme 
les départage. 

Chaque année également, un 
millier d’externes se présentent 
au concours d'internes des hôpi- 


taux. Après un écrit et un oral, | 


120 d'entre eux environ sont 
reçus. L'écrit est une épreuve 
strictement anonyme, portant 


sur quatre questions ; 360 postu- 
lants sont déclarés admissibles 
et se présentent à l'oral. L'oral 
est. public, contrôlé par les can- 
didats eux-mêmes. 


Pendant l'internat, qui dure | 
plusieurs années, l'interne se 
spécialise et choisit «un pa-| 
tron ». Chaque patron a ses | 
élèves, «ses poulains». Parce 
qu'ils sont les plus doués, les | 
plus brillants, il les guide, il les | 
conseille, il les pousse. À ce 


stade, ni notes ni coneours. | 


C'est après cette longue élec- | 
tion «au choix» que l’interne, 
soutenu par son patron, se pré- 
sente au médicat. 


Règlements périmés 


A ce moment, tout le monde 
connaît tout le monde. Les qua- 
lités et les travers de chacun au 
cours de ces années de travail 
en commun ont pu se révéler. 


Le règlement du concours du 
médicat des hôpitaux, élaboré 
au milieu du XIX* siècle, ne 
prévoyait que deux catégories : 
les médecins et les chirurgiens. 
Quelques spécialisations  (oto- 
rhino, ophtalmo, dermato) se 


sont conquis, depuis, des postes 
distincts, Mais la médecine gé- 
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nérale englobe encore trop de| 
domaines. Elle couvre encore | 
trop de disciplines (cardiologie, | 


neurologie, pédiatrie, etc). Le | 
développement moderne de la | 
médecine exige pourtant leur |! 
autonomie, | 


— Supposons, nous a dit | 
un médecin, que deux candi- | 
dats se présentent au médi- 
cat. Ce sont déjà des spécia- 
listes éprouvés : par exemple, | 
un pédiatre et un neurologue. 
Si la question, tirée au sort, 
perte sur le rachitisme, le 


pédiatre, 


de par sa forma- |; 


tion, son expérience, y répon- | 
dra en trente pages. En trois | 


pages, le neurologue résume- 
ra fort complètement tout ce 
qu'un médecin neurologue 
doit savoir du rachitisme, 


» Comment doit alors 


no- | 


ter le jury ? N'’a-t-il pas le! 


devoir de corriger le hasard ? 
Ne serait-il pas injuste de 
recévoir d'autorité le pédiatre 
au détriment du neurologue ? 


Aucun projet n’a encore été 
adopté. Pourtant, à l'issue de la 
réunion secrète de vendredi der- 


nier, lès médecins des hôpitaux | 


préconisent un recrutement par 
spécialité qui tienne compte des 
titres obtenus, des travaux effec- 
tués et des qualifications per- 
sonnelles. 


| 
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Pas besoin 
de savants 
L'un de nos nouveaux dé- 
putés a tenu la semaine 
LL 


dernière à un huissier du 
Parlement les propos sui- 
vants : 

« En un sens, vu que j'ai 
mon bachot, j'aurais dû 
faire partie de la commis- 
sion de l'Education natio- 
nale. Mais en un sens, vu 
que je cause un peu l'alle- 
mand, je serais mieux à la 
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commission des Affaires 
étrangères. » 
Et pourquoi pas ? Cha- 


cun sait, depuis l'exécution 
de Lavoisier, que, selon le 
mot fameux de Fouquier- 
Tinville, « la République 
n'a pas besoin de savants ». 


Y 


Etonnante Simone 


@ Etonnante de jeunesse, 
Mme Simone vient de pu- 


blier un nouveau roman 
chez Gallimard: « Qué- 
béfi » (contraction de 


« Quelle belle fille. »). 

— Je trouve admirable, 
en parlant de ses pâles 
consœurs au Jury Femina, 
qu'elles me supportent. 


X 


Boom sur les 
punaises 


Pour préparer leur Boom, 
fête traditionnelle de l'Eco- 
le des Hautes Etudes com- 
merciales, qui se déronlera 
le samedi # février, à par- 
tir de 21 heures, les 650 
« fistiers » (élèves, dans 
l'argot de l'école) ont uti- 
lisé 20 tonnes de tubes mé- 
talliques (de 2? à 12 kilos 
chacun), 1 tonne et demie 
de carton, 500 mètres car- 
rés de contreplaqué et. 
30.000 punaises. 


X 


Six mille excuses 


Pierre Berger s'en est naï- 
vement laissé conter (par un 
notaire envieux) lorsqu'il a 
rapporté ici une petite fable 
à propos de la commune de 
Vence et de son maire-notaire, 
M. Emile Hugues. 

Nous devons à celui-ci 6.006 
excuses. Un peu moins que 
d'habitants dans sa commune, 
puisque, au dernier recense- 
ment, on comptait 6.278 habi- 
tants à Vence. 

Pierre Berger avait donc 
fort abusivement reproché à 
ZM. Emile Hugues de dissimu- 
ler quelques-uns de ses habi- 
tants pour ne pas avoir à ac- 
cueillir un second notaire À 
Vence. 
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A la veille de la constitution 
du nouveau gouvernement 


LA VÉRITÉ APPARAIT 
UR LE DRAME ALGÉRIEN 


E président Guy Mol- 
let, dès sa désigna- 
tion par M. Coty a 
ouvert le « dossier algé- 
rien ». Il a reçu M. Sous- 
telle, gouverneur général, 
le général Billotte, ancien 
ministre de la Défense na- 
tionale et le yénéral Guil- 
laume, chef d’état-major 
de l’armée. Le « dossier 
algérien » est en effet, en 
premier lieu, un dossier 
militaire. Il contient une 
carte des opérations, à 
vrai dire effrayante et qui 
avait été jusqu’à mainte- 
nant cachée à Popinion. 


Le paradoxe veut que la ré- 
vélation du point exact de la 
situation militaire algérienne 
n'ait pas été faite par les ad- 
versaires de la politique de l’an- 
cien gouvernement. Elle a été 
faite d’abord par M. Soustelle 
qui, dans un discours, a fait al- 
lusion à un axe Le Caire-Té- 
touan qui menacerait la France. 
Elle s’est précisée tout récem- 
ment dans une étude signée 
« Milites » et publiée dans « Le 
Figaro ». 


Une grave illusion 


Enfin, cette révélation 
est devenue éclatante par la re- 
production dans « Paris- 
Presse » (de vendredi dernier) 
d’une carte des opérations, ap- 
prouvée par les experts mili- 
taires et qui montre que l’opi- 
nion française a vécu depuis une 
année dans une grave illusion. 
Il n’est plus temps aujourd’hui, 
où l’on s’essaye à la construc- 
tion, d’accabler qui que ce soit 
par des citations. Rappelons 
simplement que la thèse offi- 
cielle, mille fois exprimée dans 
des discours innombrables, a 
été que le terrorisme algérien 
était le fait d'une poignée d’agi- 
tateurs à la solde de l'étranger, 
que la quasi-totalité de la po- 
pulation algérienne n'était pas 
solidaire des rebelles et qu'il 
fallait envoyer en Algérie des 
troupes non pas pour faire la 
guerre mais précisément pour 
rassurer les populations de ma- 
nière à ce que la guerre n'ait 
pas lieu. 


La contagion 
de la rébellion 


Aujourd’hui, au contraire, le 
gouvernement de M. Guy Mollet 
se trouve devant une évidence 
tragique. Le conflit algérien 
s’est prolongé au-delà des fron- 
tières marocaine et tunisienne. 
Si le sultan du Maroc, d’une 
part, et, d'autre part, M. Habib 

urguiba ont pris sur l'Algérie 

position fectaculaire qua 


l’on sait, c’est non seulement du 
fait d’une solidarité nord-afri- 
caine sans doute incontestable, 
mais surtout, du fait qu’ils ont 
senti revenir dans leurs pays 
respectifs la contagion de la ré- 
bellion algérienne, et avec cette 
contagion la menace d’un fana- 
tisme aveugle qui risque de dis- 
créditer l'aptitude des Tunisiens 
et des Marocains à se gouverner 
eux-mêmes. 


Ainsi, du point de vue mili- 
taire, le dossier algérien est de- 
venu en quelques mois le dossier 
nord-africain. En Tunisie il est 
tout simplement question d’une 
menace de guerre civile. Le tra- 
fic d'armes en provenance des 
camps de Libye s'est développé 
et les Algériens se servent pour 
acheminer leurs armes jus- 
qu'aux frontières algériennes 
de complices recrutés parmi 
l'opposition de Salah ben Yous- 
sef à Bourguiba. Au Maroc, les 
tribus insurgées du Rif n’ont 
pu être ralliées à la cause du 
gouvernement de Si Bekkaï : 
elles servent, elles aussi, à 
convoyer des armes depuis le 
camp de Nador situé dans la 
zone espagnole du Maroc. Le 
conflit algérien favorise indis- 
cutablement la formation puis- 
sante d’un extrémisme pan- 
arabe qui trouve son inspiration 
au Caire et qui contraint à la 
surenchère les plus réalistes et 
les plus occidentalisés des na- 
tionalistes d'Afrique du Nord. 


Réduire la résistance 
ou traiter ? 


M. Guy Mollet se trouve donc 
devant une double nécessité de 
régler d'urgence le conflit algé- 
rien : pour l'Algérie d’abord ; 
pour l’ensemble de l'Afrique du 
Nord ensuite. 


Le règlement de ce conflit, 
quelle que soit la solution choi- 
sie, demande au moins quelques 
semaines. Pendant ce temps 
subsiste le problème du main- 
tien de l’ordre. Les chefs mili- 
taires sont dans l’ensemble 
d'accord avec MM. Soustelle, 
Seydoux et Dubois : il faut des 
renforts. Ils ne sont pas tous 
d'accord, d’une part, sur luti- 
lisation de ces renforts : ainsi 
le général Jacquot qui vient 
d'être rappelé d’Indochine, es- 
time que l'implantation dans 
des régions isolées de garnisons 
militaires met ces dernières à 
la merci des guerrilleros re- 
belles ; d'autre part, les chefs 
militaires ne sont pas d'accord 
non plus sur l'efficacité de la 
répression au cas où la solution 
politique adoptée ne suffirait 
pas à résorber les maquis. 


Ceci est d’une extrême impor- 
tance, car dans la mesure où 
l’on croit à une possibilité mili- 
taire de réduire la résistance 
algérienne, on est moins tenté 


du maquis. 


audience. 
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15.000 
INSURGES 


mais une population complice 


N évalue à 25.000 rebelles actifs les insurgés qui, d’un bout à 
0 l’autre de l'Afrique du Nord, garnissent les maquis. Pour la 
seule Algérie, il y en a environ 15.000. Maïs ce chiffre ne 
rend compf# qu'avec faîblesse de la situation puisque la preuve 
est faite que les populations sont complices et, dans certains cas, 
comme en Kabylie, se soumettent complètement à la discipline 


Par la terreur, ou la persuasion, l'état-major du Front de la 
Libération nationale a en quelques mois soumis à sa volonté les 
caïids, les administrateurs musulmans, les élus modérés et tous 
les partis politiques, sauf, il est vrai, le parti (M.T.L.D.) de Messali 
Hadj qui dispose, parmi les travailleurs algériens de la métropole, 
et dans certaines régions (Alger-ville notamment) d’une certaine 


Les maquis sont souvent commandés par d'anciens sous-offi- 
ciers de l’armée française qui font régner parmi leurs troupes 


une discipline rigoureuse, L'invocation religieuse se mêle à l’hé- 


NN 


de traiter avec ses chefs. Cette 


option décisive va s'imposer. 
Sur le caractère politique du 
problème algérien, la position 
du prochain gouvernement est 
sans équivoque, elle est celle 
du Front républicain : l'avenir 
politique de l’Algérie doit être 
négocié entre la France et l’Al- 
gérie. Il ne peut être ni imposé 
par les Algériens à la France, 
ni octroyé par la France à l’Al- 
gérie. Reste le problème mili- 
taire qui se confond, en fait, 
avec le choix des interlocuteurs 
politiques. Les chefs de maquis 
feront-ils partie demain des né- 
gociateurs acceptés par M. Guy 
Mollet ? toute la question est là. 


La tâche 
du ministre-résident 


M. Guy Mollet, en confiant au 
général Catroux la responsabi- 
lité des affaires algériennes, en 
créant pour ce dernier un poste 
de ministre résident en Algérie 
a d’ailleurs déjà pris une po- 
sition qui l’engage, On verra 
plus loin que le général Catroux 


LA vie du leader nationaliste 
algérien Fehrat Abbas ré- 
sume parfaitement le drame de 


symbolise une attitude extrême- 
ment libérale à l'égard des pro- 
blèmes nord-africains. Le géné- 
ral Catroux disposera de pou- 
voirs étendus et participera en 
tant que ministre à la détermi- 
nation de la politique dont il 
sera chargé. Il ne dépendra que 
du président du Conseil, alors 
qu'auparavant les gouverneurs 
généraux dépendaient du minis- 
tère de l'Intérieur. Comme la 
mission du général Catroux le 
contraindra à effectuer des sé- 
jours prolongés en Algérie, c’est 
par deux secrétaires d'Etat, le 
secrétaire à l'Intérieur et le se- 
crétaire à la Défense nationale, 
que s’établira la liaison entre 
le président du Conseil et le mi- 
nistre résident à Alger. 


On prévoit que le gouverne- 
ment général va, de ce fait, su- 
bir d'importantes modifications 
de structure. Il n’y aura plus de 
gouverneur général, et un cer- 
tain nombre de directions ne 
dépendront plus de la Direction 
de l’Algérie au ministère de l’In- 
térieur. Le président du Conseil 
se rendra alors à Alger, notam- 
ment ‘pour informer toutes les 


Fehrat Abbas 


l'Algérie, Pharmacien, parlant 
presque mieux le français que 
l'arabe, marié à une Française, 
Fehrat Abbas a été un partisan 
acharné de la politique d’assi- 
milation jusqu'en 1937. Il -de- 
mandait ce qu'offre aujourd'hui 
M, Soustelle : « légalité des 
droits et des devoirs ». Toute la 
jeunesse musukmane cultivée 
était derrière lui à cette épo- 
que. Devant l'échec de ses re- 
vendications il a fini par se 
rallier et à devenir l'un des 
leaders des mouvements natio- 
malistes qui ont fait état suc- 
cessivement de la communauté 
franco-musulmane, de la per- 
sonnalité algérienne, et aujour- 
d'hui de la nation algérienne. 
Ce leader d’une opposition pa- 
cifique dit aujourd’hui aux lec- 
teurs de «L'Express» com 


roïsme national, Le 
et même ses chansons 
légendaires que l'on rée 
bères, par exemple, 
En face du 

400.000 hommes dans 
l'armée de terre), ainsi 
Maroc, 40.000 en Tunisie, 
bilise la moitié au m 
terre, le quart de celles 
financière en résultant 
Aucun engagement mi 
mouche. La tactique des 
par la guérilla, l'embuse 
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populations algériennes 
jectifs de la politique fra 


L'opposition 
des Français d' 


En dehors de l'option 
taire, un autre problèmes 
au nouveau gouverneme 
un degré d'urgenæ,f 
aussi grand : celui des 
d'Algérie. On sait qu'un 
nombre de journaux 
et d'organisations plus 
apparentées au, m0 
« Présence française », 0 
tribué à créer, notamme 
l’Algérois — où le 
sévit le moins — WE 

anique et d’exaspéra 
fraction importante des 
çais d'Algérie he | 
à des proclamations® 
qui inquiètent M. Guy 
Hier matin encore, 
d'Entente des Anciens U 
tants avait rasse 
Français d'Algérie. Ce 
blement a conspué le . 
général Catroux, et a « 
d'être consulté pour W# 
gociation. 


. Il faut 


i est 
ment le maquis en 
à la violence et pour 
lui, il ne peut Y e 
lution sans le M4qu8: 


qui ve 4 
mais 4 
nécessaire er 
vez-VOUS Pré res 
« L'Express » Vyére 
sur la situation 2 
R. — Je suis gr" 
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DSEBAR AMOR. che 
de bande classique 
1 passé tout récemment 
par la menace} sous 
la coupe de 
Ben Boulaid (Voir Sud 
Constantinois) 


NORD-CONSTANTINOIS sous la coupe de ZiGHOUT YOUCE 

34 ans, ancien forgeron et conseiller municipal P.P.A 

de Condé-Smendau. Arrêté en 1950, évadé en 1951 

Chet de bande en 1954. À pris l'initiative des massacres À 
adu 20 août (limités à sa zone). 


MAQUIS KABYLE de 1.500 à 2.000 «réguliers» 
bien armès, placés sous le commandement de 
KRIM BELKACEM et OUAMRANE Krim Belkacem 
est en contact depuis 1954 avec le Front de 
Libération Nationale (Le Caire) 


ici devait être 

proclamée la 

République algé 
rienne 
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mythologie, ses légendes, 
sont les héros d’exploits 


mes, Les femmes ber- 

à rejoindre le maquis. 

nt français a envoyé 
Nord (dont 350.000 de 
en Algérie, 100.000 au 
Afrique du Nord immo- 
des forces de l’armée de 
«de l'aviation. La charge 
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DNA CETTE 


TANTINE = PARIS-VICHY 
PARIS-SAINT-ETIENNE 


+ 


(Cette carte légendée a été publnée par « Paris-Presse-L'Intransi 


Nouveau ministre 
résident en Algérie 


CLEO TL EEE TIRE 1142 
Front. MAROC-Front. TUNISIE = PARIS-MADRID 


NOUICHI TAHAR 
(Adjount  Labidi Lakdar) 


(@  LEHROUR ABBES 


© CHERETT LAHZAR 
(Plus ou moins mdépendant 


BEN BOULAID MOSTEPHA 
Après avoir liquidé Chihani 
Bachir. Ben Boulaid. condamné 
à mort et évadé de la prison 
de Constantine, s'efforce de b 
reprendre la zone en main 


Caravanes 
de contre- 


geant » le 27 janvier 1956.) 


LE GÉNÉRAL CATROUX 


avail, en 1944, accordé la citoyenneté 
française à tous les Algériens 


Le général Catroux, ambassadeur de France à Moscou, 
décorant à Berlin le maréchal Joukov 
de la grand-croix de la Légion d'honneur. 


LE général Catroux, qui sera vrai- 

semblablement nommé minis- 
tre-résident à Alger, a fêté hier 
soir son 79° anniversaire, C’est un 
spécialiste des problèmes musul- 
mans et coloniaux : la plus grande 
partie de sa carrière politico-mili- 
taire s’est déroulée en Afrique du 
Nord ou dans les pays du Levant. 
En 1906, il travaille avec Lyautey 
au Maroc. Quelques années plus 
tard, il est attaché au cabinet du 
gouverneur général de l’Algérie. 
Fait prisonnier pendant la guerre 
de 1914, il rencontre pour la pre- 
mière fois le général de Gaulle à 
Ingolstadt. 


H rejoint de Gaulle 


Entre les deux guerres, il est 
chargé de mission au Medjaz, à 
Damas et en Turquie. En mai 1931, 
il est nommé cammandant de la 
région de Marrakech dans le fief 
du Glaoui. 

Remplacé le 25 juin 1940 au 
poste de gouverneur général d’In- 
dochine par l’amiral Decoux, il re- 
joint immédiatement le général de 
Gaulle à Londres. Il entre le 25 
juin 1941, en Syrie, à la tête des 
troupes alliées et devient haut 
commissaire de la Syrie et du Li- 
ban. Délégué de la France combat- 
tante en Afrique du Nord à partir 
de janvier 43, il reçoit du Comité 
d’Alger les pleins pouvoirs pour di- 
riger l'Algérie. I1 est l’auteur de 
l’ordonnance du 7 mars 1944 accor- 
dant la citoyenneté française à tous 


Buaitre le fait national algérien 


ee publiée comme s’il 
*pn d'une interview véri- 
Des bien revenir sur 
tnversation "8 tés dans cette 
tu ps Parlons tout de suite 
eme essentiel, celui du 


* Le Maquis est i 

D est puissant 
qu auement par ses effectifs 
Lu. renforcent de jour en 
lses 'urtout en raison des 
ui À l'ont fait naître et 
a autent toujours, Aussi 
pulse nu aux yeux de la 
fière lan usuimane tout en- 
fige, IUe source d’espé- 

Q — Quel 
les sont 
“x » Selon vous ? nl 


ni img, sont connues de- 


} eu moi-mê 
non de les faire cuneliee 
atroux, C'est la re- 


pus 2 
' à été 


connaissance du fait national 
algérien. Cela implique, si l’on 
veut mettre un terme rapide à 
l'effusion de sang, la reconnais- 
sance par le gouvernement 
français, dans les plus brefs dé- 
lais, des droits du peuple algé- 
rien à l’autodétermination. 

Q. — Dans ce cas, est-ce 
que les combats cesseraient 
aussitôt en Algérie ? 

R. — J'ai tout lieu de le 
croire. En tout cas, ce serait 
un grand pas vers la détente. 

Q. — Votre parti, l’'U. D. 
M.A., peut-il contribuer à 
l'arrêt des hostilités ? 

R. — L'U,. D. M. A, parti 
nationaliste démocratique, re- 
connaît avoir épuisé tous les 
moyens pacifiques de règle- 
ment du conflit par le dialogue, 
la persuasion et la compréhen- 


sion. Je 
M.A., de ce fait, n'est plus en 
mesure de contribuer à une so- 
lution pacifique sans l'accord du 
maquis. Qu'on le veuille ou non, 
sans l'adhésion de l’armée de la 
Libération nationale, il n'y a 
pas de solution possible. 


serai net VU. D. 


Q. — Dans le cas -où le 
problème serait réglé selon 
le vœu du peuple algérien, la 
coopération sera-t-elle possi- 
ble entre Musulmans et Eu- 
ropéens d'Algérie ? 

R. — Sans aucun doute. Mais 


à la condition que les Euro- 
péens parviennent à se débar- 
rasser de leurs complexes colo- 
niaux et que l'exploitation co- 
lonialiste soit abolie. À ce mo- 
ment, la coopération entre les 
chrétiens, les juifs et les mu- 
sulmans d'Algérie sera non seu- 
lement pacifique, mais féconde,. 


les musulmans d’Algérie. Au len- 
demain de la Libération, il a été 
le premier ambassadeur de la 
France libérée en U.R.S.S. 

On n’a pas oublié son attitude 
très ferme durant la crise maro- 
caine de 1953, Un des premiers 
fondateurs du Comité France- 
Maghreb avec François Mauriac, 
Louis Massignon et Georges Izard, 
il prit courageusement position 
dans « Le Figaro » contre la dépo- 
sition du sultan. C’est lui qui fut 


Le général Catroux interviewé par 


les journalistes ‘hier après son 
entretien da À. + Monet. 


chargé, en septembre 1955, par le 
gouvernement Edgar Faure, de se 
rendre à Antsirabe pour préparer 
le retour de Sidi Mohammed V en 
France et ensuite à Rabat. 


De Gaulle : 


‘“ Depuis toujours 
je portais à ce 
grand chef une 
déférente amitié ” 


Dans ses mémoires, le général 
de Gaulle mentionne fréquemment 
le général Catroux. Voici ce qu’il 
écrit de lui notamment : 

« Ayant le sens de la grandeur 
française et le goût de l’autorité, 
habile à manier les hommes, prin- 
cipalement ceux d’Orient dont il 
pénétrait volontiers les jeux sub- 
tils et passionnés, assuré de sa 
propre valeur aussi bien que dé- 
voué à notre grande entreprise et 
à celui qui la dirigeait, il allait, 
avec beaucoup de dignité et de 
distinction, conduire au Levant la 
partie de la France. S'il m’'arriva 
de penser que son désir de sé- 
duire et son penchant pour la con- 
ciliation ne répondaient pas tou- 
jours au genre d’escrime qui lui 
était imposé, s’il tarda, en parti- 
culier, à discerner dans sa pro- 
fondeur la malveillance du des- 
sein britannique, je ne laissai ja- 
mais de reconnaître ses grands 
mérites et ses hautes qualités. 
Dans une situation que d’affreuses 
conditions initiales, le manque de 
moyens, les obstacles partout 
dressés, rendirent exceptionnelle- 
ment ingrate, le général Catroux 
a bien servi la France. » 

(L’Appel : L'Orient, p. 175.) 
« Mon général, 

« Vous ne sauriez croire avec 
quelle joie j’ai appris votre arri- 
vée prochaine, Il y a tant à faire 
pour sortir la France de l’abîime 
et un homme et un chef comme 
vous peut jouer un tel rôle dans 
le redressement ! Depuis long- 
temps, vous le savez, j'ai pour 
vous une estime très particulière 
et une sincère et respectueuse 
amitié, L'attitude que vous avez 
eue en Indochine n'a fait que me 
confirmer dans ces sentiments. A 
présent, il faut bâtir! » 


(Lettre du général de en 
a pen Catroux. Août 
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FOURRURES 


Charles SCHULZ & Cie : 


rss asss 21. 


AU LOUP BLANC 
Soldes 


14, rue Duphot (Madeleine) 


Tél. : Opéra 65-98 
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MIALET 


Grand choix 


APPART. LIBRES 
Crédit de 50 à 707 


3 et 6 ans 
formalités. 


Remboursables en 

en 48 ‘heures sans 
* 

GARE DE L'EST 


1 p. av. E.G lavabo. Av. 


SULLY MORLAND 


ler ét., 2 pièces, cuisine, entrée, 


w.c, intérieur Avec 


BROCHANT 


Sur jardin, beau studio, cuisine, 
entrée, ascenseur Avec 


SAINT-AUGUSTIN 


Grande piêce, gde cuisine. Avec 


Pte VINCENNES 


Près métr ler étage. 2 
cuis., entr chauff 


ABBESSES 


3 pces cuis., w« belle entr. 
Immeuble p Avec 


BERAULT 


Sur rue, 2e ét 20 pces, 
ent.. lav., w.C int - 


os 


sur rue, gd studiu, cab. 
. douche, ch cent., moq Av. 


RAMBUTEAU 


4 grandes pièces, cuis. 
entrée. Rare Avec 1. 


ODEON 


cuis., entrée, 
moqu. Rare 


TREVISE 


imm #47: 
Rare 


GARE DU NORD 


pièces s.d.b. install cuisine, 
grande entrée Avec L. 


PASTEUR 


s.d.b. poss 
Bon stan 


et 


piéces, 


Avec 


Sur rue 


s.d.b. 
Avec L. 


Beau 2 pces 
chauff., 


Dans bel 


entrée 


nèces, cuis., 


4 


3 _cuisi ne, 


Avec 


gde 
be] 


MIALET 


pces, 
mm 


59-64 
Châtel! 


GUT. 
Métro 


7. bd SÉBASTOPOL 


275 


Avec 1.42 


2 NE personne sur deux cherche un 


U appartement à louer, Dans la hié- 
rarchie des cauchemars quotidiens, 
ne pas savoir où loger, errer de chambre 
d'hôtel en appartement prêté ou sous-loué 
est certainement le cauchemar majeur, 
celui qui empoisonne chaque minute de 
l'existence. 

Un chercheur d'appartement sur deux 
l'endure, la rage au cœur. Et le deuxiè- 
me essaye, n désespoir de cause, d’ache- 
ter faute de pouvoir louer, 


La copropriété 


Les propriétaires d'appartements se di- 
visent en deux groupes distincts : les co- 
propriétaires et les propriétaires par actions. 

Contrairement à la croyance commune, 
qui achète un appartement dans un immeu- 
ble en copropriété n'achète pas que son 
appartement. Il acquiert également un mor- 
ceau d'escalier, de toiture, de cave, d’as- 
censeur, de couloir, de cour, de cheminées, 
dont l'entretien peut se révéler coûteux. En 
revanche, il est propriétaire réel, libre et 
responsable de son bien. 


La société par actions 


Si tous les propriétaires d’un immeuble 
forment une société, chacun est responsa- 
ble de son voisin devant la loi. Si l’un des 
actionnaires fait défaut, les autres paient, 
quitte à poursuivre ensuite le défaillant. En 
cas de vente, les droits ne s'élèvent guère 
qu'à 7 %. 


Ouvrez les yeux 


coûte cher. 
selon le confort, 


NN 


A 


oO 


N 


Un, deux, 


Un appartement 
le 


trois, cinq millions, 


D. FEAU 


CONSEIL IMMOBILIER 
132, BOULEVARD HAUSSMANN, VIH - 


A MAISONS-ALFORT Construction a 


ces, apport 


À NEUILLY-S/SEINE 


prévue printemps 1957. 


« ||! AVENUE FOCH, Paris-XVF 


personnel 
solde en 20 ans - livraison fin 1956. 


5 pièces sur parc plein 
meuble grand standing - 


Construction appartement 
très grand standing - 5-6- 
7 pièces - Balcons - Terrasses - Jardins. 


AN 

C’est ainsi qu'une nouvelle race de pos- 
sédants par nécessité est née : le copro- 
priétaire, propriétaire d’un type assez Z 
particulier puisque, le plus souvent, sa Z 
caractéristique est de ne pas avoir d’ar- Z 
gent à mettre dans un appartement ! 

En effet, avec beaucoup d’argent pour 
payer un pas de porte plus ou moins 
justifié, on trouve toujours à louer. 

Pour acheter, la situation est diffé- 
rente. Et il faut bien la connaître, avant 
de s’y précipiter, 


ann 


RÉ 


quartier et. le nombre de pièces. Mais nous 
nous occupons ici des appartements à cons- 
truire ou en construction. Pour ceux-là, 
l'argent se trouve. Le Crédit Foncier vous 
en prêtera, vous bénéficierez de primes 
d'Etat à la construction, etc, (voir encadré). 


Et, quand on vous demandera de verser 
quasi comptant le tiers ou le quart du prix 
global, vous pourrez encore empruntér la 
presque totalité Ce cet acompte. 

Mais ne vous jetez pas à l’aveuglette dans 
le premier cabinet de construction venu. 
Avant de souscrire des emprunts et de vous 
engager pour dix ou vingt ans, ouvrez les 
yeux. 

Entre le beau dessin, en noir ou en cou- 
leurs, de l'appartement de vos rêves et la 
réalité, entre les prix annoncés et les som- 
mes que vous aurez à débourser, entre 
les délais promis et le temps de construc- 
tion, il y a bien souvent plus que la légen- 
daire distance de la coupe aux lèvres. 


Une exacte description 


Que l'immeuble de votre futur apparte- 
ment soit à construire ou en construction, 
il faut exiger : 

— un plan détaillé et coté et un état des- 


criptif précisant les matériaux employés, 
les aménagements intérieurs prévus et 
l'état dans lequel l'appartement vous sera 
livré. Sera-t-il peint ou non ? Combien de 
couches ? Peinture à la colle ou à l'huile ? 
Les appareils sanitaires et les appareils de 
chauffage seront-ils installés ? Quelle sera 
l'installation électrique ? Nombre de prises 
de courant ? L'ampérage est-il suffisant 
pour vous permettre l'emploi de vos appa- 
reils ménagers ? Songez que, si les fils sont 
noyés dans les murs, modifier votre instal. 
lation selon vos besoins sera long, salissant 
et très onéreux. 


— Demandez la catégorie dans laquelle 
est classé l'immeuble « luxe », « confort 
modéré », « logements économiques et fa- 
miliaux ». De ce classement dépendra l'im- 
portance des prêts qui vous seront consen- 
tis (voir encadré). 


— Faites préciser les noms de l'architecte, 
de l’en:reprise et la date à laquelle a été 
obtenu le permis de construire et les moda- 
lités de paiement prévues, Réclamez, enfin, 
le plan de financement, avec indications deg 
ressources de la société, la nature et l’im- 
portance des prêts, les fonds personnels et 
les sommes nécessaires à l'achèvement. 


L'homme de l’art 


Riche de tous ces documents, courez chez 
un architecte. L'homme de l’art saura vous 
renseigner, détecter les pièges et vous évi- 
ter de coûteuses erreurs. Quarante pour cent 
des constructions sont entreprises sans que 
soit réuni le montant intégral du devis 
prévu, la société de construction espérant 
compléter alors la somme qu'elle détient au 
fur et à mesure de la vente des apparte- 
ments en construction. Si la vente ne 
marche pas au rythme escompté, s'ensuivent 
des ennuis de trésorerie qui, généralement, 
retardent la construction. 


Par conséquent, avant même de verser 


(CETTE ENQUETE A ETE REALISEE 
PAR FRANÇOIS MARTINEAU) 


LAB. 69-34 
ppartements 3 piè- 
694.525 - 


Midi, im- 
livraison 


22, avenue Victor-Hugo - Tél. : 
VOUS PROPOSE DES APPARTEMENTS 
DE GRAND STANDING DANS IMMEUBLE EN CONSTRUCTION 


ETE 1956 
3 pièces 
4i, rue de Courcelles 


TRAKTIR 
PAS. 91-20 - 95-52 


* 


AUTOMNE 1956 
4 pièces 
38-40, av. Victor-Hugo 


«KHKXPRESS” PETITES ANNONCES”"ET “IMMOBILIER * 


IMPTE Usine ban: Nord rech. | 


INGENIEURS 


GRANDES ECOLES 
pour travaux recherches 
MECANIQUE AUTOMOBILE 


IMPORTANT 
Ecr. avec curric. vitæ et prétent. | 


orréspondre 
"P . à No 90.820 CONTESSE et Cie! | 
GNAONCEUTS |is, sà. Dordogne, Paris 17e q. tr. | CH. pavillons libres banl. 


| 
| Candidatur s reçues non retenues | | M ] À L E T [2-3 p., paie comptant. 
r ti. 8 Î 
nonce sous un numéro PE Peu P GRAND CHOIX 


si pas de | 70, rue du Bac, Asnières 
au journal, adressez vos VENDEURS-EUSES 500 fr APPARTS LIBRES 


réponses à : | APPARTEMENTS | 
CREDIT 50 À 70%. 


REGIE PRESSE [= PLEIN ESSOR Sté POnsER. | ACHATS 
Service Petites Ar nonces [| MECAN matér nou. el Dave. nana rnnnnnnnnnnnnnannne 
e | | Remboursable en 3 et 6 ans PAVILL, ET VILLAS 


le D SIT, OFFERTE M | A L e T en 48 heures sans formalités | VENTES 
HMES D'ACTION rech. pour ses chents appartements RE | 
A. É B. 
60, r. Jules-Guesde, Bondy, T, 191 


(Indiquer sur lenve- INES VENDEURS COURAG. 1 à 4 pièces avec ou one confort | TERNES pour personne 
loppe le numéro de l’an- ||AVEN. ASSUR. Tél SAB. 87-33! tout quartier. Ecri d |1 petite pièce avec beau 
|Bus 105, desc, Eglise de Bondy 
| ES 1 ou 2 pièces cuisine —— 
| - pre | 
PRO. 22-29 poste 7 rue cuisine  W.c. intérieur entrée! ” 


F È Avec 175 
nonce). - [Re ou tél "GEN, 80-86 
* Dem emplois 304 De 
| Urgent. HARDY 30, av. d'léna 
D. exe. vend. conn. st.-dact. not. | CH. comptant appartement 2-3 
Ofr. em plois 


PAIE COMPTANT LIBRE 
DIVERS 
IVERS | CHELLES (Seine-et- Marne) 
TRAVAIL |compt. ch. emp. stab. Jnal 99.586 | [pièces cuiane. LIBRE LARUE |TOLBIAC bon studio balcon sur 
REPRE 


PAVILL. ET VILLAS A. E. L. 


ACHATS 
130, rue Anatole-France, Levallois 
URG. paie compt. pavillL 2-3 p. a | Métro Louise-Michel, PER. 15-85 


Houilles, Bezons et environs. , d 61 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil pee: ne 2? Æ erédii 


A.C.L. Eaubonne 2 p. cuis. jard. 
e.él, 600 cpt et 750 crédit 


A.C.L. Conflans 3 p. cuis. cft jar. 
900 ept'et 1 M. 250 crédit 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique, il y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 7, que nous sommes tenus de percevoir. 


AVIS 


Pour 
avec nos 
ayant domicilié leur an- 


Ouest 
LOPEZ 
(Seine) 


URG. ch. pav. 2-3 p. bani Nord 
ou Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, 


11, all. de la Tour, Villemomble LOCAT, MEUBLEE 


OFFRES 


STUDIOS et appts Hal] du Meublé 
84,r N.-D.-de-Nazareth. ARC.88-24 


MEUBLES dispon. tous prix. A6. 
|Parnasse 111, rue de Rennes (6°) 


DISPONIBLES ts meublés ts pris 
|AZEMAR 33,r.Réaumur, Arc 96-98 


DIVERS 
[Occas. diverses 500 fr. ] 


LESIEUR & Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 
VILLEJUIF + ITA. 50-80, 50-81 


A PROFITER DE SUITE GRAND 
CHOIX DE PARQUET CHENE 
OCCASION PARFAIT ETAT, 
TUILES MECANIQUES 
Ouv. ts les jrs de 8 à 12 h. et de 
13 h 30 à 18 h. sf dim. et fêtes 


PART, à particulier vend, garanti 
d'époque, grand secrétaire Empire 


A, C, B, lit repos Louis XVI. Kié.85-35 mat. 


CEN :12-62 


Les Abonnés au téléphone (réseau de Paris) tigurant 
à l'Annuaire officiel des P.T.T. peuvent transmettre 
leurs annonces par téléphone à 


GUT: 50-94 


seule | 
balcon | 


CONVENTION beau studio imm. 
moderne ascenseur chauffage cent. 


Avec 550 A.C.B. Aulnay-s/B. e. 2 p. c. cft | 


450 compt. et 650 crédit 





. Stains 2 p. Cuis. atel. jar. | 
500 compt. et 650 crédit 


s } 
BURFAU . Fontenay-s/B; 3 p. ©. fard. 


| M — | ch. cent, mm. mod. Avec 700 
e.él, 600 cpt et 800 crédit 


VOTRE APPARTEMENT | ; : 
VITE ET COMPTANT MONTORGUEIL pl centre Halles 
3 grandes pièces cuisine salle d'eau | 


vous garantit la , vente 
comptant sous 10 jours | possible immeuble bon état 
Avec 900 


S.LP. 74, r, Lafayette, Paris 9e 
Mo CADET PRO. 67-80 


HN! fr. 


SENTANTS 


SECREtaire direct. affillée caisse |&.LP, 
cadres, capable initiative, recher. | 
[poste d'avenir : presse, édition, 


publicité, industrie. Débuts 
MAISON A LA PAGE, 


minima 60006 fr Ecr. me 2.381 
cherche représentant introd. 


manteaux imperméales et en- 
sembhles sport. Ecrire HAVAS 
499/590 rue Vivtenre, 17, Paris 


, Villemomble s./s, 2 p.c.wc. 
gar. 650 cpt et 800 crédit 


MASSENA 2 pièces cuis. douches | AC. 
ch. cent. asc. Rare. Avec 925 


« Vert-Galant cav. 5 p.c.dép. 
jard. 750 ept et 950 crédit 





APPARTEMENTS 


VENTES 
S. 1. P. 


Paris (9e) MAUBEUGE tr. beau studio 1er 

PRO. 97-64 |étage sur rue kitchenette salle 
|d'eau moquette chauffage central | 

Appartements llbres de suite | immeuble récent, Avec 1 M, 175 


 MIALET 
|S.LP. Gare de Lyon 2 pièces cuis 


| GUT. 59-64. Métro Châtelet 
débarras Eau Gaz Etectr. | 


600 compte 7,BD SEBASTOPOL 


500 en 4 ans | 


arrt # étage 
3 pièces cuisine 
600 compt. et 600 en 





TRAVAUX FAÇON 


B, Drancy pr. gar.. 4 p.c. cft 


1 
R. BAGNOLÆET 2 pièces cuis. salle | #: 
gar.i. 950 cpt et 1M.2 créd, 


d'eau w.c. intérieur. Refait à neuf 
immeuble correct. Avec 925 


TAPISSIER décorateur neuf et 
réparation tous sièges anciens et 
à : modernes. ORN. 29-53 
CADRE-MAITRISE 

T4, rue Lafayette, 
| Métro CADET 


IMPORT. SOCIETE | !FONDS pe COMM À 


ù engage [enr $e arrt 2 pièces gde cuisine 
SOUS nu 7 DE SERVICE | 00 tr | sur rue, Eau Gaz Electric 
37 ahs max | MH: di f 550 com 
bne instrnet., Aït, pr services : | 407. BARS BEST. _ 
COMMANDEFS | 
EXPEDITIONS 
185M 


et 900 en 4 ans 


HOTEL pour dame seule 20 Nes 
| confort, client, agréable, pet. px! 

| UN HOTEL S'ACHETE CHEZ LE | 
lemande détail SPECIALISTE 4. PAILMES  |S.LP. 
et photo à 82 | 


75,Chps-Elysées, Paris ! 


Possib. d'aven 
av. préte 
DUFOUR 





3- entrée | l'$0 habitable de suite 4 pièces 
grand confort. Garage. Solde 25 à. | 


5 ans|prime, à ORSAY (M-) TRI.95-60 


nt 


16 bis, Bd Sébastopol 


M TUR 61-82 (Châtelet) 
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L’'EXPRESS. 





un franc, faites établir un contrat en 
bonne et due forme, approuvé et corrigé 
par votre architecte-homme d'affaires, 


Le contrat 


Ce contrat doit prévoir que le local que 
vous achetez correspond bien à la somme 
versée. On peut s’en assurer par la vérifi- 
cation de la justesse du cahier des mil- 
lièmes. Le cahier des millièmes définit les 
droits et les devoirs du futur propriétaire, 
ainsi que l'importance de sa part de char- 
ges dans l'immeuble entier. 

Doit être clairement mentionnée la date 
de finition probable. Une des clauses devra 
stipuler qu’en cas d'arrêt ou de retard la 
société s'engage à verser à l'acheteur un 
dédommagement. 

I1 est très important de s'assurer qu’une 
clause ne vous oblige pas à payer, en qua- 
lité d’actionnaire de la société, plus que 





UN EXEMPLE-TYPE 


© 150.000 fr. comptant + 28.000 fr. par 
mois pendant 10 mois + 11.200 fr. par 
mois pendant 5 ans + 10.000 fr. par mois 
pendant 15 ans. 
Voici, dans le détail, 
les conditions dans les- 
quelles M. et Mme B..., 
jeune ménage £vec un 


— pendant 5 ans : 
7.700 fr, par mois en 
remboursement de la 
somme prêtée par une 
caisse de crédit com- 


enfant, sont en train - 2 

d'acheter un logement Plémentaire. 
économique et familial Soit : 60 mois à 
dans un groupe d’im- 7.700 fr. .... 462.000 » 


meubles neufs, à une 
vingtaine de kilomè- 
tres de Paris. 

Le logement - type 
comportera 3 pièces (1 


— pendant ces méê- 
mes 5 années, la pre- 
mière tranche de rem- 
boursement du prêt du 
Crédit Foncier, à rai- 


salle de séjour et 2 son de 3.500 fr. par 
chambres), 1 salle mois. 

d'eau (lavabo et bac à Soit : 60 mois à 
douche), 1 cuisine avec 3.500 fr. .... 210.000 » 
évier et chauffe-eau — Ensuite, pendant 


alimentant également 
la salle d’eau, un dé- 
barras, une cave, des 


une période de 15 ans, 
la deuxième tranche de 
remboursement du 


w.-c. et le chauffage prêt du Crédit foncier, 
central individuel. Su- à raison de 10.000 fr. 
perficie : 49 m2 habi- par mois. 

tables. Soit : 180 mois à 
PRIX 2.500.000 » 10.000 fr. : 1.800.000 » 


Sont exigés à la si- 
gnature du contrat : 
20 % environ du prix 
total. Parce que M. et 


— pendant les 20 ans 
de remboursement du 
prêt du Crédit Fon- 
cier, le Crédit Foncier 


Mme B.. ne dispo- touchera directement 
saient que de 150.000 de l'Etat le montant 
fr, d'argent liquide, de la prime à la cons- 


10 mois avant d’emmé- 
nager ils ont souscrit, 
auprès de la Société 


truction : 1.000 fr. par 
an par m2? habitable. 
Soit : 49 (m2) X1.000 


de Construction, 10 (fr.) X 20 (ans) = 
traites mensuelles de 980.000 » 
28.000 fr, chacune, Cet sppar nent, 
À dont le prix initia 
Soit ...... 280.000 » était de 2.500.000 fr., 
Ainsi, avant de pou- revient ainsi, si lon 
voir s'installer, ils ont  Additionne tous les 
dû payer : 150.000 fr. versements effectués 
(capital du ménage), par le jeune ménage 
plus 280.000 fr. (mon-  €t le montant de la 


prime d’Etat à la cons- 


tant des traites), éraett à 
r on E 


Boit ..... + 430.000 » 3.872.000 » 

Une fois chez lui, ce Soit : 1.372.000 fr. 
jeune ménage aura à d'intérêts et de frais 
Payer : divers, 





la participation prévue, Vous n'avez d’ail- 
leurs aucune obligation envers les créan- 
tiers de la société de construction. 

Il faut, enfin, s'assurer de l'origine de 
la propriété, que le montant du terrain a 
été déposé chez un notaire et exiger de 


E: LE 
RE LUI 


Certains propriétaires néophytes se sont trouvés à la tête d’un appartement 
neuf, certes, mais sans peinture. Renseignez-vous avant de vous engager. 


prendre connaissance des hypothèques en 


cours. 


Fort de toutes ces précautions, armez- 
vous de patience, Une fois installé, payez 


‘Photo Georges Dambier.) 


AGENCE St-LAZARE 


3, COUR DE ROME 






OURCELLES 
MMOBILIER 


160, r, Courcelles - MAC, 38-62 


FOCH 6 p., 2* étage, soleil 


GRAND STANDING 





C 
I 








régulièrement vos mensualités et tout se 
passera pour le mieux dans le meilleur des 
mondes. 

Un dernier conseil pourtant. Ne tentez 
pas, en cours de construction, de boulever- 
ser les plans des architectes et des entre- 
preneurs. Une petite modification peut en- 


(Pied grand escalier) EUR. 43-39 






LISTE GRATUITE 


APPARTEMENTS, PAVILLONS 


QUAI, VUE S/SEINE 
CREDIT 15 ANS 


et LOUVRE dans maison 18 siècle 
GRAND ATELIER + 3 p. tout confort 





trainer de très grosses dépenses. 
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N PRÊTE POUR UN APPARTEMENT EN CONSTRUCTION... 


Vous obtiendrez des primes et des prêts 
à la construction si : : 


— Votre appartement n'est pas une rési- 
dence secondaire ; 


— Le prix de revient du logement n’est 
pas supérieur à 31.000 le m2 pondéré. (On 
appelle m2 pondéré, Le m2 ‘de surface ha- 
bitable affecté d'un coefficient d'utilité dé- 
terminé par le Crédit Foncier.) 


— La surface totale habitable de l’appar- 
lement ne dépasse pas 175 m2. Ne sont pas 
Complés dans la surface habitable caves, 
ÿreniers, garages, séchoirs, etc. 


Les primes 





Si votre appartement est du type « lo- 
ÿement économique et familial », l'Etat 
Vous allouera une prime de 1.000 francs 
Par an et par m2 habitable pendant les 20 
‘ns du remboursement du prêt du Crédit 
oncier. 

Si votre appartement est du type « H. 
de? ou « Confort modéré », vous obtien- 
rez pendant 20 ans une prime annuelle de 

) francs par m2 habitable. 


N.-B. — Ces primes sont calculées sur 
ne surface maximum de 90 m2 habitables. 


Le prêt 


Le prêt peut atteindre 70 % du montant 
total des travaux de construction pour un 
appartement « confort modéré » et 80 % 
pour un appartement « logement économi- 
que et familial ». Ceci jusqu'à concurrence 
de 90 m2 habitables. De 91 à 110 m2 ha- 
bitables. vous bénéficiez d'un prêt de 35 % 
dans le premier cas et 40 % dans le se- 
cond ; de même, de 111 m2 à 130, prêts de 
20 % et 25 %. Au-dessus de 130 m2, aucun 
prêt n'est consenti. 


A qui emprunter ? 





— Au Crédit Foncier, qui prélera de 60 
à 80 % de la somme nécessaire à la cons- 
truction. Cette somme est remboursable en 
20 ans. 

— À un organisme de crédit complémen- 
taire qui vous prêtera 50 à 70 % de la 
somme à verser à la signature du contrat 
ou à l'achèvement des travaux (cette 
somme est de 25 à 380 % du prix total), 
remboursable en 5 ans. 

— À votre entreprise. Depuis avril 1954, 
chaque maison employant plus de 10 per- 
sonnes est tenue de verser à une caisse de 
construction d'habitation 1 % des salaires 
annuels payés à ses employés. 


Ces entreprises souscrivent pour leurs 
employés des appartements dans des im- 
meubles à construire ou én construction. 
Elles peuvent également aider ces derniers 
à souscrire personnellement un apparte- 
ment, en leur prêtant la somme qui leur 
fait défaut. Votre employeur ne peut en 
aucun cas profiter de ce prêt pour vous 
Jos signer un nouveau contrat de tra- 
vail. 


Allégeances de paiement 


Si vous êtes lourdement chargé de fa- 
mille, des allégeances complémentaires 
pourront vous être consenties. 


Pour toutes ces démarches, suivez les 
conseils d'un homme d’affaires, d’un -archi- 
tecte ou d'un cabinet de construction sé- 
rieux. 

Ces adresses vous seront utiles : 


— Crédit Foncier de France : 19, rue des 
Capucines, Paris (2°); 

Sous-Comptoir des Entrepreneurs : 6, 
rue Volney, Paris; 

— Caisse des Dépôts et ConSignations 1! 
66, rue de Lille, Paris (7°). 

— Dans chaque préfecture, dans chaque 
commune, à la mairie, un service du loge- 
ment vous indiquera l’ordre des premières 
démarches. 
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L'idée fixe du SAVANT COSINUS par Christophe 


Piaignons le dentiste, mais revenons à 
Cosinus. Or, l'idée qui avait germé dans sa de 

; tête était de prendre un bain de pieds ! 
C'était sa façon d'agir dans les circonstances 
critiques et lorsqu'il voulait réfléchir sur 
un sujet important ou résoudre un problème 


compliqué. 


Après quoi, creusant toujours son idée et dar 1 
bsorbé, il réinté son phyrin mürissant ses projets de voyage, s’es- 
Lee nées  o suya alternativement les deux pieds. Enfin, 


i s’essuyer le pied 
À a ten di : - complètement éreinté, il appela sa bonne. 


gauche. 


THÉATRES 


OPERA, — 20, Faust. 

OPERA-COMIQUE. — Relâche. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
21, Les fausses confidences, Les Pré- 
cieuses ridicules. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Relâche. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Reläche. 

AMBASSADEURS. — Relâche. 

AMBIGU. — Relâche. 

ANTOINE, — Relâche. 

ATELIER. — Relâche. 
ATHENEE. — Relâche. 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion, avec Jean Marais. 
CAPUCINES. — 21, Juanito, 
teur ingénu 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE-CAUMARTIN, — 
monsieur qui attend. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
Relâche. 

COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable | 
d'ange. 

DAUNOQU. — 21, La plume. 

EDOUARD-VII. — 21, Témoin à charge, | 

FONTAINE. — 21, L'amour des quatre | 
colonels. " 

GRAMONT. — 21, Le Quai Conti. 

GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naile de ses rêves, Sleeping party, 
La Tueuse. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 

HEBERTOT, — 21.15, L'éventail de 
lady Windermere. 

HUCHETTE. — Relâche. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 
Relâche. 

MADELEINE. — Relâche. 

MARIGNY. — 21, Occupe-toi d'Amélie. 

MARIGNY (Petit-Théâtre), — Relâche. 

MATHURINS. — 20.45, Mademoiselle 
Fanny. 

MICHEL. — Relâche. 

MICHODIERE, — Relâche, 

MONCEAU. — Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
Relâche. 

NOCTAMBULES, — 21, Marée basse. 

NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. 

PALAIS-ROYAL. Elle est folle, 
Carole. 

POTINIERE. — 21, La cuisine des 
anges. , 

RENAISSANCE. — Relâche pour répé- 


titions. 
SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire 
— Relâche, 


de rire 

SARAH-BERNHARDT, 

STUMIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
Relâche. 

THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 

THEATRE DE POCHE. — 21,15, Nals- 
sance de l'Odyssée. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND, — 21, Entre 


chien et loup. 
THEATRE DU TERTRE, — Relâche. 
VARIETES. — Relâche. 
VIEUX-COLOMBIER. — Relâche. 


Films français 


ACACIAS, Grand Gaia. 

ATOMIC, Le don d'’Adèle, 

AUBERT-PALACE, Les grandes ma- 
nœuvres. 

BALZAO, Vous pigez ? 

BERLATZ, Si Paris nous était conté, 

BIARRITZ, Une fille épatante, 


le séduc- 


20.45, Le 


— 21, 


s’essuya le pied gauche. 


Et pendant deux heures consécutives, Zé- 


7. 


« Comment ! se disait Zéphyrin, ce serin 
Fenouillard, mon cousin, a fait le tour 
du monde, et moi, le docteur Brioché, je 
n'ai jamais quitté mon cabinet ! C’est inad- 
missible et c’est honteux ! » Et Zéphyrin 


- Multiplication 


« Cet état de chose n'a que trop duré. 
J'entends le faire cesser au plus tôt, ! » et, 
ce disant, Zéphyrin, préoccupé, 
son pied gauche dans ia bassine et se mit 


replongea 


en devoir de s’essuyer le pied droit. 


LES SPECTACLES 


BOSQUET-GAUMONT, Nana. 
CINE BOUL’ MICH', D'Artagnan, che- 
valier de la Reine. 
CINEMONDE - OPERA, L'amant de 
lady Chatterley. 

CINEVOGUE - SAINT - LAZARÉ, Les 
Aristocrates. 

CLUB, Monsieur Taxi. 

COLISEE, Marguerite de la nuit. 

DELTA, Touchez pas au grisbi. 

DEMOURS, L'affaire des poisons. 

FRANÇAIS, Milord l’Arsouille. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE, 
manœuvres. 

GEORGE-V, Les grandes manœuvres 

HELDER, Vous pigez ? 

HOLLYWOOD, Les Hussards. 

HOTEL DE VILLE, Le Crâneur. 

IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. 

LA ROYALE, lady Chat- 
terley. 

LES FOLIES, Mémoires d'un flic. 

LUTETIA, Mémoires d'un flic. 

LUX-RENNES, Printemps, Automne, 
Amour. 

LUX-BASTILLE, 
lonel. 

MADELEINE, Une fille épatante. 

MAILLOT-PALACE, Quatre jours à 
Paris. 

MARCADET, Une fille épatante. 

MARIGNAN, Milord l’Arsouille. 

MARIVAUX, Marguerite de la nuit. 

PALAIS - ROCHECHOUART, Mémoires 
d'un flic. 

PARAMOUNT, Mémoires d'un flic. 

PARIS, Si Paris nous était conté. 

RAIMU, Mémoires d'un flic. 

PARIS, Papa, maman, ma femme et 
moi. 

RECAMIER, Les mauvaises rencontres. 

REFLETS, Quai des brumes. 

ROYAL - HAUSSMANN 
Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, 
fatigués. 

ROYAL - HAUSSMANN (Club), Frou- 


Frou. 

ROYAL-MAILLOT, Tant qu'il y aura 
des femmes. 

SCALA, Vous pigez ? 

SCARLETT, Chiens perdus sans col- 
lier. 

SELECT-PATHE, Mémoires d'un flic. 

STUDIO-PARNASSE, La Pointe courte, 
A propos de Nice. 

STUDIO 28, Les Enfants du Paradis 
(les deux époques). 

URSULINES, Quai des Brumes. 

VILLIERS, Napoléon. 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


Les grandes 


L'amant de 


On déménage le co- 


Les héros sont 


Films étrangers 
(Version originale) 


AGRICULTEURS, 
ges (U.S8.). 
ARIEL, Marie Walewska (U.S8.). 
ARTISTIC, Rendez-vous sur 

zone (U.8.). 
AVENUE, Ordet (Dan.). 
BONAPARTE, Racines (Mex.). 
BROADWAY, Jarretières rouges (U.8.),. 
CARDINET, Naissance du cinéma, 
Mont’ là-dessus (U.S.). 
CINE-PANTHEON, L'arène des auda- 
cieux (R.). 
ELYSEES-CINEMA, Athena (U.8.). 
ERMITAGE, Les implacables (U,8.)., 
LORD-BYRON, La main au collet (U, 


8.). 
MAC-MAHON, Paradis des mauvais 
garçons (U.8.), 
MARBEUF, L'abominable invité (G.B.), 
MONTE-CARL#, Les cinq dernières mi- 
nutes (I). 
MOULIN-ROUGE, Continent perdu (CE.), 
NAPFOLEON, Nuit de terreur (U.8.), 
NORMANDIE, Continent perdu (L). 
PAGODE, Halleluyah (A.). 


La cuisme des an- 


l'Ama- 
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(Méliès), Les | 


Re L'arène des audacieux 


REX, ‘Continent perdu (I.). 
STUDIO BERTRAND, Marie Walewska 


(U.S.). 
STUDIO DE L'ETOILE, Les Sept Sa- 
mouraïs (Jap.). 
2 RASPAIL, L'homme tranquille 
STUDIO 43, L'arène des audacieux 
} 


STUDIO UNIVERSEL, Festival Char- 
lot et Laurel et Hardy. 

TRIOMPHE, Le Fils prodigue (U.S.). 

VENDOME, Ordet (Dan.), 


OPÉRETTES 


A.B.C. — 20.45, La route fleurie. 
CHATELET. — 20.30, Méditerranée, 
COMEDIE DE PARIS. — Relâche, 
EUROPEEN. — 20.45, Mon p'tit pote. 
GAITE-LYRIQUE. — Relâche. 
MOGADOR., — 20.30, Les amours de 
don Juan. 
PORTE-SAINT-MARTIN, — Relâche, 
THEATRE DES ARTS. — Relâche, 


CABARETS 


AMIRAL. — Relâche. 

CHEZ GILLES. — Relâche., 

CRAZY HORSE SALOON, — 22.30, Les 
vedettes du strip tease. 

DRAP D'OR, — 21, O. Laure, Gérard 
Séty, Orchestre Renato. 

LIDO. — 23.15, Voulez-vous ? 

VILLA D'ESTE. — 21, Juliette Gréco. 

FONTAINE DES QUATRE-SAISONS. — 
22, Marie-Chantal. 


LA RADIO ET 


NATIONAL, — Informations : 7, 
9, 13, 14, 23.46, — 7.30 (Haendel) : 
8.01 Heure de culture française; 
12.00 : Orch. de Lille (Beethoven); 
13.45 : Courrier du Tourisme: 14.05: 
La revue des revues; 14.30 : Concert 
spirituel (J.-S., Bach); 15.00 : Orch. 
de Strasbourg (Albinoni, Vivaldi, 
etc.): 16.00 : La vie de la sympho- 
nie; 16.40 Musique symphonique 
russe (Tchaïkowsky): 16.50 : Musi- 
que de chambre; 17.50 : Rondo (Mo- 
zart); 17.55 : Les grandes conféren- 
ces; 18.30 : Ici New York: 19,01 : 
Grandeur d'A, Honegger; 19,45 : Pa- 
ris vous parle; 20.00 : Orchestre na- 
tional (Beethoven, etc.);: 21.40 : 
Béllés Lettres: 2210 : Autour de 
Brocéliande: 2250 : Théâtre d'Ita- 
lie : Le Petruzzelli de Bari, 


PARISIEN. — Informations : 6.30, 
8, 12, 18.45, 20, 22, — 6.50 : Danses 
et chansons nouvelles; 7.00 : Le 
concierge de Montmartre: 7.05 : Se- 
lon vos goûts; 7.30 : Gazette de Pa- 
ris et Sports de Paris; 7.45 : À tra- 
vers chants; 8.40 : La femme et le 
foyer; 8.55 : La terre qui chante : 
Au Dauphiné; 12.05 : Noël Chiboust 
et son orchestre; 12.25 : L'homme 
et le travail; 12.30 : Actualités de 
Paris; 1300 : Le monde est À votre 
porte; 13.40 : Je voudrais bien sa- 
voir: 14.05 Le journal intime de 
Madame X.., Extraits des Noces de 
Figaro (Mozart): 14.35 : Le tour du 
monde autour d'une table: 15,45 : 
Conjugaison sur tous les temps : 
16.25 : La pièce en un acte : Irène 
exigeante (André Beaunier) et Tou- 


« Scholastique, ma fille, dit-il, vous qui 
n'avez pas d'idées préconçues, voudriez-vous, 
pour l'amour du ciel, me dire combien j'ai 


de pieds ? » 
(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, — 
21, Partis, revenus. 

COUCOU. — 21, Hymen À rien. 

DEUX-ANES. — 21, Quitte ou Rouble, 

DIX-HEURES, — 22, Le salon de 
l'homme. 

LA TOMATE. — Relâche. 
LUNE-ROUSSE. — 22, Bang, 
Jean Rigaux. 
TROIS-BAUDETS, 


avec 
— Relâche. 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA, — 21, Sydney Béchet et 
l'orchestre Reweliotty. 

APOLLO, — 21, Jazz Train. 

BOBINO, — 21, Georges Brassens. 

CASINO DE PARIS. — 20.30, Sensa- 
tions de Paris. 

CONCERT MAYOL, — 21, Psitt.. je 
suis nue. 

FOLIES-BERGERE. — 20,30, Ah! 
quelle folie 

NOUVEAU CABARET DU MOULIN- 
ROUGE. — 21, Champagne-Cocktail. 

OLYMPIA, — 20.45, Lionel Hampton 
et son orchestre. 

THEATRE DE L'ETOILE, 


CIRQUES 


MEDRANO, — 21, 
géants. 
CIRQUE D'HIVER. — 21, Festival du 


CR 


risme (Pierre Again): 17.10 : Contes 
oubliés d'auteurs célèbres : Le roi 
de carreau (Scribe): 17.30 : Ballade 
pour deux pianos: 17.45 : Entrée des 
artistes; 18.18 : A vous de juger ; 
18.47 : Le magazine de la France 
d'outre-mer; 19.05 : Le bar du s0- 
leil; 19.15 Nouvelles sportives ; 
19.17 : Jeux olympiques d'hiver ; 
19.33 : Roger Bourdin et son orches- 
tre; 20.20 : Leçons de choses: 20.30: 
A l'école des vedettes; 21.20 : La 
tribune de l'histoire : 22.20 Tels 
qu'en eux-mêmes : Jean-Charles Pi- 
chon; 22.30 : Jazz panorama, 


PARIS INTER, — Informations : 
8.15, 9.15, 19.15, 11.15, 12.15, 13.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 20.50, 23.00, 
24.00; 1.57, — 7.08 : Danses et chan- 
sons nouvelles; 8.00 Il court, il 
court le billet; 8.03 : Florilège de 
la musique de genre; 8.35 : Rendez- 
vous avec la chance: 9.18 : Petit 
concert du matin; 9.45 : Travaillez 
en musique; 10.18 : Les grands mu- 
siciens; 11.18 : Groupe d'instruments 
anciens de Paris; 12.05 : Cocktail de 
midi; 12.30 : Music-hall du monde: 
13.00 : Il court, il court le billet ; 
13.03 : Déjeuner concert; 13.30 : Or- 
chestre de Lyou: 15.18 : Allons À 
l'Opéra; 15.48 : Journaux intimes du 
XXe siècle; 16.18 Les belles voix 
internationales Gianni Poggi : 
16.30 : Travaillez en musique: 17.00: 
Rendez-vous à cinq heures: 18.00 : 
Rendez-vous à Genève; 18.25 : Gra- 
vues précieuses : Le groupe des 
six; 19.15 : Paris vous parle: 20.00 : 
Grégoire et Améüée; 20.06 : Humour 


— Relâche. 


Dix ours polaires 


LE JAZZ 


Los Angeles. 
New York- 
Paris 


a) Al Cohn, R.C.A, A 
75.251 45 t. Inside Out, 
Autumn leaves, b) &, 
Rogers, R.C.A, A 75.251 
45 t. Loki, Elaines 
Lullaby. €) M. de Vi 
lers et son orch. Decca 
E.F.S. 450511 45 t, 


Les critiques s'accordent 
pour distinguer, dans l'évolu- 
tion du jazz moderne aux 
US.A., deux tendances : Je 
style West-Coast et le style 
East-Coast. Cette classifica- 
tion paraît, dans certains cas, 
assez arbitraire, mais la com- 
paraison de deux enregistre. 
ments récemment parus, de 
Al Côhn et Shorty Rogers, 
prouve que de la Californie à 
New-York les ambitions et 
les réalisations divergent 
réellement. 

La jeune école blanche de 
la côte ouest s'attache à la 
découverte d'un langage nou- 
veau. Elle multiplie les expé- 
riences pour enrichir les al- 
liages sonores et surtout pour 
intégrer à l'idiome du jazz 
les conquêtes de la musique 
classique moderne. Les musi- 
ciens de l'Est sont plus tra- 
ditionalistes. Leur désir de 
renouvellement s'accompagne 
d'un très net retour aux sour- 
ces : Basie, Lester Young et 
le bop. Le swing est leur prin- 
cipale préoccupation, leur but 
une musique neuve mais vi- 
vante. 

Al Cohn et Shorty Rogers 
ont tous deux réuni une équi- 
pe d'excellents techniciens. 
Leurs disques sont construits 
d'une facon identique : expo- 
sé du thème, suivi du solo de 
chacun des musiciens, puls 
reprise de l’arrangement ini- 
tial. Les solistes qui se suc- 
cèdent dans « Loki », de 
Shorty Rogers, ont de bonnes 
idées qu’ils expriment bien, 
mais paraissent trop froids et 
trop détachés. Au contraire, 
dans « Inside Out », de Cohn, 
la tension croît de chorus en 
chorus jusqu'à la rentrée de 
l'orchestre débordante de 
swing. Les faces sur tempo 
lent ne font que confirmer 
cette impression. 


Michel de Villers 


L'excellent petit groupement 
qu'a constitué le saxo-baryton 
français Michel de Villers a 
su, grâce à la qualité des s0- 
listes et aux brillants arran- 
gements d'André Persiany, 
concilier l'élégance et le 
swing. Son interprétation de 
« These Foolish Things » 
montre que Michei üe Villers 
n'a rien à envier aux spécia- 
listes américains du saxo-ba- 


ryton. 
François MALLET, 


PROGRAMME COMMUNI- 
QUE PAR « UNE SEMAI- 
NE DE PARIS », LE 
GUIDE - PROGRAMME 
DES SPECTACLES, EN 
VENTE PARTOUT, TOUS 
LES MERCREDIS 


LEVISION 


Polka; 20.30 : Jours et nuits d'Amé- 
rique du Sud; 20.53 : La semaine 
des trois radios: 21.08 : Samson et 
Dalila (Saint-Saëns); 0.03 : Route 
de nuit. 


TELEVISION. — 12.45 : «€ Télé: 
Paris »:; 13.15 : « Eurovision » : 
VIle Jeux Olympiques d'hiver à Cor- 
tina d'Ampezzo ; 19.30 : « Art et 
magie de la cuisine » : « Boudiñ 
Richelieu » ; 20 : « Les Trois Mous- 
quetaires » (12° épisode) ; 20.15 î 
Journal télévisé (1° diff.) ; 20.40 : 
& Trente-six ag rm » (1re par: 
tie) ; 22.15 : « Eurovision » : 
Jeux Olympiques d'hiver à Cortins 
d'Ampezzo ; 22.25 : « Trente-sik 
chandelles » (2 partie) ; 22 
Dernière heure et Journal télé 
(2 diff.) 


MODULATION DE FREQUENCE, 
— 14.17 : « Divertissement symph® 
nique »: 14.35 : « Variétés musle’ 
hall »:; 15 : « Concert sys L 
que » (Teleman, Mozart) : 16 : 
« Rendez-vous des chansons ?! 
16.30 : « Travaillez en musique nl 
17 : « Cycle du Concerto » (Ie 
Vivaldi) : 17.30 : « Thé dansant, î 
18 : « Musique brillante » : 18: 4 
«' Récital instrumental » : Ciccs- 
nates de Mozart, par Aldo 
lini, pianiste ; 19.06 : ? 
ment en musique » ; 19.30 : 
sôns À la carte »:; 19.55 : € 
velles de France et du monde ‘p 
Orchestre National ; 21.40 
mes de Rémy de Gourmont 5. 

« Mélodies et blues » ; 22 : © 
jours à la Scala de Milan », 








LA SEMAINE MOZART A SALZBOURG 





UN OPÉRA-BOUFFE 


CRUEL : 


“La Fausse 
Ingénue ” 


composée par 
Mozart à 12 ans 


(De notre envoyé spécial 
Antoine GOLEA.) 


SALZBOURG. 


UR l'ouverture de sa semaine 

Mozart, Salzbourg a fait revi- 
vre l'une des œuvres les moins 
connues du compositeur : l’opéra- 
bouffe « la Finta Semplice (« La 
Fausse ingénue >»), composé à 
Vienne, en 176%, à la demande de 
l'empereur Joseph II, mais créé 
seulement en mai 1769, à Salzbourg 
même, Mozart avait alors douze 
ans. 

L'œuvre, composée sur un livret 
italien de l’illustre Carlo Goldoni, 
peut encore parfaitement s'écou- 
ter. Devant la réelle perversité de 
l'histoire, devant la cruauté qu'elle 
recèle sous ses dehors bouffes — 
comme, plus tard, le chef-d'œuvre 
que sera « Cosi fan tutte » — on 
éprouve un choc à la pensée 


qu'elle servit de canevas à un mu- ! 


sicien-enfant. Et certains détails 
de la partition montrent que Mo- 
zart sentait en profondeur tout ce 
qu'il mettait en musique, la vio- 
lence de la sensualité masculine, 
eomme le trouble faisant son che- 
min chez une jeune fille 


Musicalement, on trouve le long 
de la partition, comme dans l'œuf, 
ce qui s'épanouira plus tard dans 
les grands chefs-d'œuvre lyriques: 
parfois même, au début d’un air, 
au tournant d’un récitatif, après 
quelques notes, on a envie de 
continuer comme Mozart conti- 
auera plus tard, en reprenant les 
mêmes éléments. Certains person- 
nages apparaissent, eux aussi, 
comme les chrysalides des héros 
de « L'Enlèvement », de « Figa- 
ro », de « Don Giovanni », de 
« Cosi fan tutte » et même de 
« La Flûte enchantée », tellement 
Î est vrai que le théâtre de. Mo- 
zart, digne parfois des comédies 
shakespeariennes, sort tout entier 
de la Commedia dell'arte. 

Mais ce qui frappe peut-être le 
plus, c’est la richesse, la variété, 
la subtile précision du langage or- 
chestral. C'est par là que, dès sa 
douzième année, Mozart va plus 
bin que ses modèles italiens, ma- 
bifeste son génie. 


« La Fausse ingénue » a été 
montée à Salzbourg avec les 
« moyens du bord », c'est-à-dire 
par le Mozarteum de M. Paumgart- 
ver, et non par l'organisation du 
Festival. Traduit en allemand, 
chose à peu près indispensable, en 
Autriche, pour la compréhension 
de l'intrigue, le texte alourdissait 
considérablement l'exécution mus:- 
cale, dont M. Paumgartner lui- 
même assumait la direction. Si le 
niveau des chanteurs hommes, de 
M. Pernerstforter surtout, était 
supérieur à celui de leur chef, les 
interprètes femmes, au contraire, 
assuraient une gentille représen- 
tation de théâtre de province alle- 
mand, Dorothea Siebert, la 
« fausse ingénue », ressemblait à 
Irmgard Seefried, sans, hélas ! en 
avoir la voix. 





Mozart (au centre du tableau), son père et sa sœur 







Michèle 
double 
Michèle 









Fe 


C'est Michèle Arnaud, grand 
prix de la chanson à Deauville, 
et non Michèle Morgan, comme 
le Jlaisse supposer la discrète 
réserve du générique, qui 
chante « Les Amours oubliées » 
dans le film de Claude Autant- 
Lara : « Marguerite de la 
nuit ». Le d ublage a été soi- 
gneusement exécuté en trois 
temps. Michèle Arnaud a enre- 
gistré la chanson une première 
fois. Michèle Morgan l’a mimée 
en l’éceutant. Michèle Arnaud 
a enregistré une seconde fois 
en regardant l'image de Mi- 
chèle Morgan, 















RENÉ WHEELER A QUITTÉ 
LE NOIR... POUR LE ROSE 


AU CINÉMA 
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réalisées 


ANAANARANAAAANANANANNNANE AAA ANANNANANANANANNANAANAAANAAAAA EAN ANAAANANNNANIANENNNNNANENNNNCEANNANNNNNNN 


donc 
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2 


collaborant avec Noël-Noël, Aurenche ou Jacques Tati, s'attaque 


R: WHEELER, qui a écrit les scénarios de tant de films en 


pour la première fois au théâtre. 


Entre les scénarios des deux derniers films de Marina Vlady, | 


avec faste, 
compter tout l’armorial du cinéma. 

Il y a un cas Guitry, dont il est vainement 
désobligeant de se débarrasser en 
qu'il n’a rien de commun avec l'art cinémato- 
graphique et l'art tout court. 
Z Guitry n'a jamais été de faire de l'art, mais 
d'amuser. La seule question qui se pose est 
amuse-t-il ou non ? 

Rien ne prédisposait Guitry à nous raconter 
Versailles ou Napoléon, qui ne sont vraiment 
pas de son ressort : 
à nous raconter Paris, dont il est un des rares, 
Zavec Cocteau, Chevalier et l'aveugle du pont 
£ des Arts, qui le résument encore. 
donc devant le film de sa wie. 

Eh bien, avouons-le 
le film de sa vie. Cette apothéose fait long feu. 


Un Paris vieux-monsieur 
4 emmené Ming nd» À 


Que s'est-il passé ? Guitry est donc de ceux 
DTA A AAA NAANARNAN EE ü personnifient Paris, mais 







« Les salauds vont en enfer » et « Pardonnez nos offenses », il a | 
trouvé le temps d'écrire un marivaudage révolutionnaire et histo- 
rique, qui n'aura d’ailleurs de révolutionnaire que l’époque (la pièce 
débute le 14 juillet 1789) et d'historique que le personnage de Fabre 
d'Eglantine, interprété par Jacques Castelot, dont l'existence finira 
mal, car on ne péut pas changer l'Histoire avec un grand «H ». 


En revanche, 
licences. 


Dans « Il peut, bergère », qui 
sera présenté à la Renaissance 
le 15 février, Odile Versois sera 
une comédienne complètement 
étrangère à l'époque troublée 
dans laquelle elle vit, ne se 
préoccupant que de ses amours 
et cherchant en chaque homme 
un idéal qu'elle ne trouve évi- 
demment pas. 


Ce Don Quichotte féminin a 
pour Sancho, Pança une habil- 
leuse, pratique et drôle comme 
le veut la tradition Marthe 
Mercadier. 


Lucien Nat, fermier général 
richissime, qui se ruine un peu 
plus à chaque acte, subira un 
destin opposé à celui de Gérard 
Séty, pompier engagé dans les 
armées de la Révolution au pre- 
mier acte, et général au troi- 
sième acte. 

Mais tout cela, comme la 
pluie, est indifférent aux ber- 
gères. 

René Wheeler fera bientôt 
peut-être une autre infidélité à 
son métier de scénariste. Il réa- 
























ls ont franchi le «grand passage » 


Cette dramatique traversée d’une rivière est extraite du film 

« Le Grand Passage » qui raconte un épisode de Ja guerre que se 

livrèrent, il y a deux cents ans, Anglais et Français pour conquérir 

le Canada. Robert Young et Spencer Tracy sont les vedettes de 
ce film réalisé par King Vidor. 














la petite histoire de 


la pièce permet plus de 


lisera, comme metteur en scène, 
son troisième film : « Naissance 
d'un caïd », qui, en dépit du 
titre, sera le contraire d’un film 
de gangsters. 


Michèle MANCEAUX. 





Michèle Morgan 
et Mel Ferrer 
pressentis pour 
tourner 


“Bonjour tristesse” 


Michèle Morgan et Me] Ferrer 
seront sans doute deux des inter- 
prêtes de « Bonjour tristesse » 
qu'Otto Preminger tournera, 
d’après le roman de Françoise Sa- 
gan, au mois d'avril . 

Audrey Hepburn devait 
l'héroïne du film. Mais cela lui 
sera impossible, car elle commence 
à tourner dans six semaines la 
nouvelle version cinématographi- 
que du roman de Claude Anet 
« Ariane, jeune fille russe », sous 
la direction de Billy Wilder. 

Son mari, Mel Ferrer, se trou- 
vera, en revanche, libre en avril, 
puisque Max Ophuis, qui devait 
lui faire jouer le rôle de Moûi- 
gliani dans « Les Montparnos », a 
dû renoncer, au moins momenta- 
nément, à réaliser ce film. 
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SI PARIS 
NOUS ÉTAIT 
CONTE... 


@ Un film de 
Paris, Gaumont-Palace.) 


ANAAANAANANANNANAANAAAANANNAANANNANANANANANNANNNNNNE 


Sacha Guitry. (Berlitz, = 


Il est facile de moquer ces superproductions 
que l’on présente à l'Opéra, avec corps diplo- 2 
matique, projecteurs gigantesques et 
en chaise à porteurs. N'empêche que ces super- 
productions atteignent les plus hautes recettes, 7 
vont partout à 


N 


l'auteur 


et sont 
soin et 


l'étranger, d’ailleurs 2 


couleurs, sans 


ANAAAAAANN 


déclarant 


Le propre de 


mais tout le prédisposait 


ANANANAAAAAANAANANANAAANAAANANAANAANANANNANAAANAANNANANAN 


Nous voici 


ANAAAAANANAN 


Sacha Guitry a raté 


est aussi un 
sieur : et ce Paris vieux-mon- 
sieur, à l'instar de tous les 
vieux messieurs, ressasse ses 
Zsouvenirs d'enfance et de jeu- 
nesse avec une complaisance 
lassante. Là où il fallait ra- 
conter Paris, il raconte l’his- 
£toire de Paris, ou plutôt l'his- 
£toire des grands hommes et 
£ des 
£sar 


vieux mon- 


AAAAAAMAAAAAAAAAAAAAAAANNE 


AN 


Z 


AAAAAAAAAAAAAAAN 


rois à Paris, de Jules Cé- 
à lui-même. Quant à Pa- 
ris, quant au Paris des gens, 
= des quartiers et de la Seine, 
on ne le voit, on ne l'entend 
; jamais. Le Paris que nous ra- 
Zconte Guitry est le Paris des 
manuels d'histoire. 

Admettons. Mais l’auteur 
dénonce le conformisme des 
manuels d'histoire pour se 
lancer dans le conformisme 
£de la fantaisie historique. 
£ C'est Epinal, chef-lieu Guitry ; 
Zc'est Grévin à toutes les sé- 
quences ; ce sont les pages Z 
roses du Larousse entre les 2 
mains d’un cancre. Jamais la 
moindre illustration quelque Z 
Zpeu saisissante, par la vérité Z 
Zou l'humour, mais des petites 
£plaisanteries inoffensives avec 
Zbeaucoup de costumes. 

C'est soporifique. La seule 
Zdistraction consiste à recon- 
naître les vedettes sous leurs 
£ perruques. Pourtant cela aura 
Zun immense succès. Pour- 
quoi ? C'est que ces « fres- 
ques » à base de ruminations, Z 
de borborygmes, de petites 
£ secousses et de mots célèbres, 
Zrassurent et endorment dou- 
Zcement. Le public de Guitry 
Zest aussi un public de vieux 
messieurs, pour des raisons Z 
démographiques, encore in- 
Znombrable. Nino FRANK. 
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CPR. 


@ LA PIECE DE STRIND- 
BERG, « Mademoiselle Ju- 
lie », va être montée prochai- 
nement au Phœnix Theatre 
de New York. L'actrice sué- 
doise Viveca Lindfors en 
jouera le rôle principal. 


@ RENE CLEMENT ne por- 
tera pas tout de suite à 
l'écran le roman de Margue- 
rite Duras: « Un barrage con- 
tre le Pacifique ». EL est pro- 
bable qu'il tournera d’abord 
un film inspiré du roman 
d’Horace Mac Coy: « On 
achève bien les chevaux ». 


@ JULIETTE GRECO ET 
ROLAND ALEXANDRE se- 
raient les interprètes de la 
nouvelle pièce d'Albert Hus- 
son « D'azur et d’or », qui 
doit être créée au théâtre 
Edouard-VII dans la seconde 
quinzaine de février. 


@ JACQUES DUMESNIL sera 
Alceste et Michel Etcheverry, 
Philinte, du « Misanthrope », les 
lundis soir et jeudis après-midi 
au Vieux-Colombier., C'est Ber- 
nard Dhéran, de la Comédie- 
Française, qui fait répéter en ce 
moment la comédie de Melière, 
dont un grand couturier pari- 
sien travaille aux costumes. 











@ Mme ANTONIA CORDA 
nous prie d'insérer : « Avant 
mon mariage avec sir Alexan- 
dre Korda, mon nom d'actrice 
était mon nom de baptême, 
Antonia Corda, et non Maria 
Farkas. » 


— Lundi 930 janvier 1956 A4 















SPORTS ILS ONT MÉRITÉ D'ÊTRE 


XIII : Marseille 
battu, Avignon 
reste seul leader 


Marseille, coleader avec Avi- 
gnon du championnat de France 
de jeu à treize, a chuté sérieuse- 
ment hier à Perpignan. Où il a 
subi une défaite importante (8- 
27) qui a pour effet de lui faire 
perdre sa copremière place. 


Avignon, qui a triomphé (50-1 
de Bordeaux, devient de ce fait 
seul leader. Marseille rétrograde 
à la deuxième place devant Albi 
victorieux de Carpentras (15-3) 
et de Carcassonne vainqueur de 
Lezignan (11-8). 


Perpignan conserve une cCin- 
quième place mais semble capa- 
ble d'améliorer maintenant sa po- 
sition, n'ayant plus que quatre 
points d'écart avec Carcassonne, 
quatrième postulant provisoire 
aux demi-finales. 


Au match aller (23 octobre), 
Perpignan avait été défait par 
Marseille (10-33), mais Puig-Au- 
bert n'avait point encore effectué 
sa rentrée et de plus sa fameuse 
deuxième ligne Pambrun-Médus 
était absente. 


Par ailleurs, Villeneuve a réussi 
à tomber Côte Basque avec faci- 
lité (12-4) tandis qu'à Lyon le 
Celtic de Paris était une fois de 
plus la victime d'un match inégal 
(37-20). 


Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 15) 


504 Espoir d'Auverg. 


Le «5» de France 
a effacé son 
échec de Prague 


Battus, mercredi, à Prague, 
par les Tchécoslovaques (82-63), 
les basketteurs français se sont 
magnifiquement rachetés, same- 
di, à Bruxelles, en triomphant 
de la Belgique par 57 à 40. 


Ce succès tricolore fut assez 
long à se dessiner, puisque, à la 
mi-temps, nos représentants ne 
menaient que par 26 à 20, lais- 
sant aux dix mille spectateurs 
belges l'espoir de voir leurs fa- 
voris triompher, tout comme en 
1953. 


Après la pause, les Tricolores 
accentuèrent leur avance : aux 
trois minutes, ils menaient par 
52 à 36. Leur succès, dès lors, ne | 
faisa't plus de doute et c’est, 
finalement, avec aisance qu'ils 
l'emportèrent par 57 à 40. 


Les meilleurs Français ont été 
Beugnot (15 points) et Monclar 
(12 points), Antoine, meilleur 
qu'à Prague, a été, cette fois, 
tout juste moyen. Chez les Bel- | 
ges, l’épouvantail Crick — au-| 
teur de notre défaite de 1953 ce" 
fut littéralement muselé et il À 
réussit qu'un seul panier. Cette | 
non-réussite du leader belge | 
explique la partie: la défense | 
intelligente des Français a étouf- 
fé les Belges. 


Fabre 
Pical 
. Hunault 
. Marie 
. Molager 
. Giffard 


2250 | 
2250 | 
2250 | 
2250 | 
2250 | 

2250 | 


Toni Sailer, que les Italiens 
portaient en triomphe après sa 
victoire dans le slalom olym- 
pique, a tout juste 20 ans. Il est 
originaire de Kitzbuhel. Il est 
grand avec des traits réguliers. 

Fred Roessner noËs a dit de 
lui, il y a quelques jours : 

— Toni est un sportif par- 
fait. Tout lui réussit dans le 
domaine du sport. S'il avait 
choisi lathlétisme, il pour- 
rait être champion de dé- 
cathlion. Je l'ai vu jouer au 
football, il pourrait être, s’il 
le voulait, l'étoile de n’im- 
porte quelle équipe profes- 
sionnelle, 

Il pourrait être comparé à 
Fausto Coppi qui, dans le do- 
maine du cyclisme, établissait 
en 1942 le record du monde que 
Anquetil ou Strehler  battront 
peut-être au cours d'une de ces 
prochaines saisons. 


Rapports probables 


PRIX DE BEAUMONT-LE-ROGER 


Bellenger 
champion 
d'hiver 
de vitesse 


Au Vélodrome d'Hiver parisien 
s'est déroulé le championnat inter- 
national d'hiver de vitesse. Mar- 
quée par l'élimination en demi- 
finale de l'Italien Maspès, cham- 
pion du monde, cette épreuve a vu 
la victoire de Bellenger devant 
Peacok (G.-B.) et Van  Vliet 
(Hol.). 


Dot et la France 
vainqueurs 
de la Pologne 
en gymnastique 


Au stade de Coubertin, les gym- 
nastes français ont battu les Po- 
lonais par 282 pts 45 à 277 pts 91. 


Au classement individuel, Ray- | 
mond Dot, brillant vainqueur, a 
prouvé qu'il avait retrouvé la 
forme des Jeux méditerranéens 
de 1951. 


Chez les femmes, succès des 
Polonaises par 191 pts 70 à 186 
pts 20 et brillante démonstration 
de Rakoczy, qui triomphe nette- 
ment au classement individuel. 


INSCRITS... 


Roger Piantoni laissera aux ra, 
cingmen un souvenir très désge 
gréable, Le petit inter nancéien et 
internationa] fut en effet l'un des 
principaux artisans du succès (4-3) 
de son club devant le R.C, Paris, 
hier au Parc des Princes D abord, 
c'est lui qui, À la 88 minute, 
réussit le but vainqueur, Ensuite, 
c'est à lui. que Nancy dut de r@« 
monter le handicap de 3 buts à 1 
qui était sien après que Curyl eut 
marqué de la tête À la 50° minute, 
Dès ce moment, alors que le Ra 
cing se repliait sottement, Nancy 
et Piatoni firent la loi sur le ter. 
rain détrempé, 


De ce match très 
quoi que de niveau technique 
moyen, Piantoni, Hédiart, Dela, 
derrière, Grifiths émergèrent, Au 
Racing, Sosa et Cisowski furent 
bons et Happel — qui, pour amu- 
ser le public, se moque de ses 
camarades (?) — tout à fait in 
digne de sa valeur intrinsèque, 


R. L, 


Intéressant, 


————————————————— 


2. Girouette 8 (R. Fabre) ..., P. 51! 
3. Goëland d'Amour (A. Rouer) P, 33 

Non placés : Géric D (J. Mary), Gi- 
tane X, G. B., Favori IV, Guaranie, 
Grandeur, Gaby, Foliose, Gribouille, Gai 


le terrain collant ; Horrido a été 
accidenté peu après le signal? 
Gay Noon et Oriolo se sont deg 
unis au début du parcours. 


En somme, aucun des concur- 
rents étrangers, à part Scotch 
Harbor, n’a fait sa course, et no- 
tre satisfaction n'est pas com- 
plète, Scotch Harbor est estimé 
nettement inférieur à sa compa- 
gne d'écurie, Princess Rodney, 
et celle-ci aurait donc dû le pré. 
céder. Nous aurions aimé voir 
Gélinotte donner toute sa mesu- 


re, 
CHATEAUFORT, 


Luron B, Goury, Fairy d'Or, Graine 
au Vent, Forator, (Général IL. 
Durées : 3’ 23’ 9, 3’ 24" 1, 
3° 24°" 7. — Réduct.: 1' 25’ 9. 


6. — PRIX DE BRETAGNE 
1. Gracieux Vendéen (R. Céran- G. 7 
Maillard) ... P.: 9 
2. Huguette des Hagues (Wercr.) Pt à 
3. El Galli (E. Bouffard) .... P. 90 


Non placés : Falerne (AL Vlel), Gal 
Pinson, Gavotte de la Richard, Eric II, 
Fredie III, Empereur P, Hailstorm, | 
Eschschoitzia B, Emanville d’Elie, Fort | 
de France R, Epi d'Or, Général III, 
Giroflée F, Ginetta, Fyigla, Faust VII, 
Gao B. 

Durées : 
3575. — 

Dagbests 
347 fr., placé 
fr.; (134) placé 710 fr. 


! 
| 
71. — FRIX DE PITHIVIERS Fe 
1. Hysope (A. Chéron) ...... G. Granada, Gem II. 
P. 2 2. — PRIX DE NEUFCHATEL 
2. Hello Williams (A. Marie) .. P. 84! 1. Iris de Beaupré (Capovilla).. G. 20 
3. Hyacinthe (P. Giffard) .... P. 57| P. 14 
Non placés : Héros de Buchet (B. | : Dre, "2 D If) - # 
Simonard), Hippocampe II, Héliotrope, | Mo due: oi 8 ‘nas 
Hardi d'Angérieux, -Hirondelle de Tal- | 08 ph: EnSanapolis, 


: . | Image, Impériale L II, Illico III, Ixis, 
mud, Hautecombe, Hormone G, Hazel | Idyle C, Iris IV, Idyle H, Irène d8 


2275 | 
2275 | 
2275 
2275 
2275 
2275 | 
2275 
2275 
2275 | 


515 
516 
519 Grand Monarque 
520 Giroflée G. 11. 
522 En Avant .... 
523 Gars d. Fontenay 
524 Grand Duc II. 
525 Garinelly 
526 Forator 
527 Général Fa 
528 Goëland d’ Amour 
530 Golancourt B. . Mottier 2275 | 
533 Guichet B. Simonard 2275 | 
© Je choisis : GIROFLEE G II et 
GUICHET. Outsider : Gars de Fon- 
O 400.000 fr. - 2.600 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Fabius LIL Viseur 2600 
Grandeamp Bottoni 2600 | 
Florita H. . Hachin 
Gai Luron B. Roussel 
Gagne de Peu. Ledoyen 


Franklin EL ... Rausou 
Gavotte d.I. Rich. Reaud 


. Mary 
Bertogliati 
Peribarg 
Freret 

. Brohier 

. Bouffard 

. Cheron 

.M. Gougeon 

. Riaud 

. Gras 2275 

. Rouer 2275 


(Monté - 

400.000 fr. - 2.275 m.) 

P.C. Maillard 2275 
M. Perlbarg 2275 
L. Gris 2275 
A. Marie 2275 
M.M. Gougeon 2275 
P. Giffard 2300 
a .. J. Mary 2300 
116 Jolle Relne ‘C... H. Freret 2300 
117Jabadao IL ...... R.C.Simonard 2300 


JOUR DE VEINE et 
déri- 


&3 PRIX de BEAUMONT-le-ROGER 


101 Josias . 

104 J'Suis Veinard. 
106 Jusquiame  .... 
108 Jericho EL ...... 
111 Jour de Veine .. 
114 Joaillier 

115 Jeton 


3" 24" 8, 

PRIX DE BRIQUEBEC 
13/4 Ibra 7/1 Infante W 
4/1 Ilôte d. Loan. 8/1 Isigny 


5/1 Ec. Gillet. 10/1 Iceberg 

ge DE SAINT-GAUDENS 
/2 6/1 Id. d'Esp. Il 
Idyile IV 15/2 In extr. II 
Igencia 12/1 Indou 


PRIX DE BELLEY 
13/2 Iota 
Illico d. Co. 8/1 Insurge 
Icare VI 11/1 Iris VII 
PRIX DE PFOLIGNY 
Gars d, Fo. 


Isaie 


@ Je choisis : 
JOLIE REINE IL. Outsider : 
cho HI. 


#3 PRIX DE BRIQUEBEC 


(Attelé - À réclamer - 
350.000 fr. - 2.275 m.) 
Iceberg 
Ipsus 


R. de Wulf 
R.C. Maillard 
Iridium 
Isto 


Ch. Dejean 

sé . A. Lecomte 
Ilote des | Loaps M. Perlbarg 
Isigny ..... A. Choisselet 
Isnac A. Expert 
Infante R.C.Simonard 
DDR ...... T0 
Isabella LIL R. Delgove 


lempsal 


1. — PRIX DE FONTAINEBLEAU 
1. Gars de Fontenay (Bouffard) G. E 
P. 

2. Faro (A. -Chéron) .......... P. 
3. Horizon IV (B. Simonard) ..P. 19 

Non placés : Guetteur II, Fez C, Fi 
garo IV, Hip du Pérey, Giroflée G IL, 
Histoire de Frasce, Karimarinc, Gardé 
à Vous 11, Glorieuse III, Georges Bizet, 


6/1 Gr. Monarq. 
Girof. G II 15/2 Goél. d'Am. 
Guichet 10/1 Gérie D 
PRIX DE PICARDIE 
Hector VI 


PRIX DE PICARDIE 
(Attelé - 


3" 55" 7, 3 LL € 8, 357" 3, 
Réduet.: 1° 23'’ 4 
couplés : (17%) 

133 fr.; 


‘éègiant | 
13/2 Grieg (88) placé 342 
Gagne d. P, 8/1 Filou II 


Haon 11/1 Gav. d.1 R. 


PRIX DE CLAMECY 
Hysope 7/1 Hola 
Houiette I1 15/72 Héraclite 
Hélice 10/1 Hosepile 

PRIX DE BOIS-GUILLAUME 
11/4 Hercule III 6/1 Héra C 
7/2 Hern. d. Gr, 7/1 Héros d. T. 
| 9/2 Hernani IJ 10/1 Hop LA 
) 


2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 


Egal. Jour d. V. 15/2 Séricho II 

4/1 Joaillier 8/1 Jeton 

9/2 Joi. Reïne C 10/1 Jabado II 
| 
| 


w iliams 
2625 1 
2625 | 
2625 | 
2625 


ROLE IRROOON 


(123) 
(134) 


gagnant 
placé 9% 


2° 56" 7, | 


3" 50’ 1, 3 


P. 11 
egher) P. 54 
.… P. 180 
otch Harbor, 


2. Hortansia VII (A. Dehe 


3. Horus L (L. Mellette) 
Non placés : Goëland, Sc 
Heure d'Amour, Emden, Falémé, Grand- 
Villiers II, Garde Pile, Hermès D, Orig- 
Princesse Rodney, Gay Noon, Tam- 


| 
| 
. * . 
Hier à Vincennes | 
1 
| 
s | lo, 
piko, G1, Horrido. 
Durées : 3 337, 3’ 34'' 2, 
2 353, 3354 3’ 35'' 9/20. 


L'élevage français 
triomphe avec 


Gélinotte 


Les miracles n'ont lieu ;qu’une 
fois, et Gélinot seconde l'an 
dernier, a cette fois remporté le 
Prix d'Amérique. Sa victoire, ab- 
solument sensationnelle, a sou- 
levé l'enthousiasme, et c'est sous 
un tonnerre d'applaudissements 
que Gélinotte et Charlie, Mills 
ont passé le poteau. L'émotion a 
été à son comble lorsque, sur la 
piste, après sa magistrale vic- 
toire, Gélinotte fut recouverte 
d'un drapeau tricolore. 

Ses suivants immédiats, Hor- 7. — PRIX DE MIRANDE 50 
tansia VII, Horus L et Goéland | 1. Giaieul II (M. Vercruyssæ) +: à 
sont tous des produits de l'éle- 2 
vage français. L'italien Scotch ; 
Harbor venait de loin prendre 
la cinquième place, Les autres 
concurrents étrangers ont droit 
à des excuses : Princess Rodney 
est réputée pour ne pas aimer 





3: 45, 


Gélinotte a trotté le kilomètre 8 
1" 22'' 2/10. 

Rapports couplés : 
350 fr., placé 118 fr.; 
fr.; (46) placé 2.092 fr. 


t pour 10 fr.) 
Pari tiercé (rapport p 3.814 fr. 


(106) gagnan 
(116) placé 2 


2. Imana (G. Riaud) 
3. laita (P, Giffard) 

Non placés : Issor 
Impeccable de Sassy, 
Indou, In æternum, 
va, Iros R, 
extremis Il. 

Durées : 3’ 11'’ 4, 3’ 
16’ 2. — Réduct.: 1’ 


Dans ordre différent is: 
{ 

Fees, | r ue d'arrivée 19.070 tr, 

6, — ‘PRIX ‘Souruss 18 

1. High Life IL (J. Ensch) .: > 1 


(R.-C. Simonard), 
lgli ILX, Ida B II, 
Ixelles II, Il s'en 
Ivan Wilkes, Isard V, In 


Dehsegher 
. Gayet 
. Gayet 
. Vercruysse 
}, Bertogliati 
Peribarg 


2. Harmonie IV (Perlbarg) ...- P. 
Delanoë 


pi] 

se CR 
Hale Té 

de er 
ilda r 

: 11, Hé- 
Hélice, 


15" 4, 3 





12", 
'- 3. Harlem IIL (Ph. Hanse) 

Non placés : Houlette II, 
Hermyne, Hélène G, Héroïne 
son, Hernanie IV, Hérbauge, 
llams IT, Hélice du Breil “Hygie 
len Lulu, Hortensia de Biarritz, 
Herminie. 


810 


Imola . Vandrisse 2275 J. Kruithof | 
| 
1 
Rapports  couplés (10) gagnant | fr.; (81) placé 342 fr. 
t IPSUS. Outsider : Ibra. gro D | 
et SUS. Ou 5 e 
| 
| 
Friedland, Etchida, Hen+ 
Pical 2850 Jodrum, Javotte R, Jesta, Jugata, Jas- | 
3. Floris V R (H. Masson) | 
303 Idole HI J. Mary 2650 | 4 
3. Jingo (R.-C. Simonard) . P. © 
Idole HI J.P. Dubois 450.000 fr. - 2.350 m.) 21] biano, Fils de Laize. 
ge 50 | 
In Extremis I1.. A.L. Dreux 708 Hysope Cneron 2350 Veinard, Hanilo, Hidalyo VIÏL Hide 
R.C.Simonard 2375 Rapports 
108 fr.; (199) placé 46 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Outsider : Houlette IE. 
Ibara S. 2600 
Indianapolis  .. 2625 | 803 Héros de Buchet P. Perichon 2700 
812 
sms Elle ...... G. Bottoni 2825 L.A. Duriez 2725! 4, _ PRIX DE TONNAC-VILLENEUVE 


lida R. A.Sourroubille 2259 Henribote Coulogne 
LV ss... D Bertogtiati 2250 Fabricius Volo. . Poucel 
Ignotus C. . A.E. Jaunet 2 Fredie II .... Cavey 
Idéal de la Rob. Gras 3 Bertho | Ke De. 2 
css sss 2625 DL NO EES Hida IE, Hals, | Châtelet, Idalium II, Iton, Iempsal, 
2625 | « 7 L Irène II, lo. 
. Capovilla 2275 Dura 625 | 2 À 2 Durées : 3’ 13’, 3’ 13’ 1/20, 3’ 13” : 
D IMe Frete : 20 Piel 2275 + HR Durand %% |  Sgmedi à Vincennes Kapports  conplés 
Ida B. IL .... . Rouer *. CL Berger 2625 | 2 
joisis : ILOTE DES LOAPS lou I R. Baudron 7 PRIX DS CHALLANS 3.178 fr, placé 954 fr.: (140) placé 3, — PRIX DU CALVADOS 
Je choisis : : _ P. 13 1.077 fr.; (141) placé 1.985 fr. 1. Héléagnus B (B. Simonard)..  - : 
. Baroncin! 2 . L 
d Mellett 2650 2. Jeune Pertrette (A. Chéron).. P. 168 8. — PRIX DE NERAC . Fi C à jard GRR 
0 AE ec" rs gag Massue 2650! 3. Jusquiame (L. Gras) ...... P. 30| 1, Farbauta (G.,Bottoni) $. Héstone D (MM. Go 
Monté - Viel 2650 | Non piacés : Jeanick B (P. Giffard), 2 Non placés : 
450.000 fr. - 2.650 m.) …. . nebont, Froufrou de Pierrette, Gerbe 
(COUPLES SANS ORDRE) Gars Bourbonnais M. Vercruysse 2650 | ine D, Jalousie D, Jennifer. Famosus, Hallali. Erst 
F s s + 2 Sr , «are te nd e , — FRIX MAURICE DE G 
Je choisis : HAON et HECTOR Durées : 255 Le 2° 56'" 1, Non placés : Fred de Bourgogne (M. | 
Impeccable d.Sa. G. Peltier 2650 ŸL Outsider : Grieg. » 59’. — Rédu 1’ 34°’ 7, Poucel), Fausto Il, Fleur de Mai B, | - Jokaï (A, Choisselet) : 2 
Isigny LL G, Mottier | Fakir VII, Fuga, Faurore T, Frédé-| ’ 
Igencia ci. PHton j PRIX DE CLAMECY 2. — PAIX DE LAVAL gonde, Flaneur II, Fahavalio, Florita H, 
Isaie P.C. Maillar | n D 
| Non placés : Junius, Jettingen, Jim 
, » L la Rucquetière, 
Idylle LV M.M. Gougeon 2675 | Fe | 2. Hop LA (L.-A. Duriez) .... P. 24 : 3" 40" 8, 3° 50” | IV, Janot II, Joute de la Ru 
fade 3. M. Perlbarg 3 Handicap III .. E, Carré 2350 | 3. Hachette O.V. (G. Dreux) .. P. 21| r Durées : 3" 49°" 8, 3° 50, Jasmina, Jurassien, Jézabel VI. 
. ‘ Hilda Pompon .. G. Laisis 2350 50" 2. Réduct.: 1° 243. 5. — PRIX D'AMERIQUE 
Igti LU M. Vaudoit Hotmen Fouchet 2350 | Non placés : Harmonie de Labruyère 
Indou G. Roussel , (L. Sauvé), Hercuie de Sassy, Harde- 
710 Honfleur ui Bertogliati 2350 | v : 
@ Je choisis : IDYLLE IV et ISAIE. Héraclite . Bunauit 2375| $,,/: Hestia IL Histoire Normande, 
Outsider : Idéale d’Espoir IL 4 Hercule de Snesy ï. Peltier 2375 Re ra VI, Hé Lui, Hermit. 
J. Mary 2375 Jurées : 3’ 40° 6, 3° 40’ 7, 3! 4&4'', 3 
PRIX DE BELLEY Réduect.: 1248 
(Attelé - Mâles - 
Q A. Forcinal 2375 315 fr., placé 
” B. Bruneau 2375| fr.; (205) placé 130 fr. 
RC. Maillard 2600 Houlette II A, Champion 2375 ” 
r.C. 1 uboi t 3. — 2 EL LOU s 
JR Gougeon 2600 Hola J.P., Dubois 2375 RIX DE LOUVIERS 
Ike Williams C. F. Boulanger 2600 
Insurgé és 2600 
PRIX DE BOIS-GUILLAUME 
Iatrion 2600 (Attelé - 
Issy Les Moulin. 2 500.000 fr. - 2.700 m.) 
ee _— 2600 | 801 Hercule de Sassy R. Danneville 2700 
E 2625 Hera OC. .. Ph. Hanse 2700 
RW de Wulf 2625 Heureux Veinard A.L. Dreux 2700 
D : Hanse 2625 Hidalge V .... P. Durand 2700 Rappports couplés : (7) gagnant 1.049 
Des H Levesque 2625 Hippogrifte B. Billard 2725 fr., placé 359 fr.; (96) placé 1.443 fr.; 
H, Mass 1 
Lilico de Corcel. J. Kruithof 2625 DE an | 1. Idylle V (A. Chollaux) n. 43 
© Je choisis: ILLICO DE COR- RC Bimonard 2725 | . 
CELLES et IEMPSAL. Outsider ; se. GG. Laisis 2725 2. Iniopile (H.-R. Durand) .,,. P, 14 
Icare VI. 
502 Empire 
#08 Good Boy ... 


Isard I . Vercruysse 2250 Vercruysse 
2625 6/10, 3° 13°’ 8/10. — Réduct.: 1’ 25’ 8. | 347 fr, placé 147 fr.: 
2625 | 
(A. Marie) ........ G. 22| 
3. Hésione D (M.-M. Gougeon).. P. 21 
2. Faust IL (R.-C. Simonard).. 
d'Or, 
2. Jalna IV (B. Simonard) .... P. 19 
(Monté - | 1. Hercule IL (J. Bertho) ,... G 57] Fatima C, Fakir IX, Foudavoine, Fa- | 
H 1. Gélinotte (Ch. Mills) ........ G 11 
: Thi I 50 | 
Idéale d'Esp. D. Gillet érmine d' Amér. Thibault 235 lot. Halbran W. Houlgate TI Hoursne | 
Delamarre 2375 #42. — 
450.000 fr 2.600 m.) couplés : (100) gagnant 
@ Je choisis : HYSOPE et HOLA.| 1: Illis IT (A. Marie) 
Idaho IL 2600 
In peut B. 2600 | 802 Hamed Salah A. Essartial 2700 
lears VI ...... RC.Simonard 2625 Héros de Tracy A, Deheegher 2725 | (92) placé 1.298 fr. 
J. Coulogne 2725 Non placés : Iris D H (Ph. Hanse), 


Grâce P (P. Arson) . 
3. Garatoué (R.-C, Anosaré), : 

Non placés : Gloire Il a, 
Gérad O, Gitane de la Brosse, 
Gazelle d'Espoir, Gare à Lul, 
Gallicourt, Gulttoune, chan > 
Gâteauville, Grand Diérid, G 
Golden Tillé, Goya. 
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FRIX DE FOLIGNY J. Bertho 
6 “ss.::+ A.D. Ollivaud 
(Monté. - “rs... CL Berger 
500.000 fr. - 2.250 m.) M Pics 
(COUPLES SANS ORDRE) choisis : HERNAM DE 5, — PRIX DE LA SOMME 


J.P, Dubois 2250 GRANDCHAMP et HERCULE IL, 1. Ganymède (M. Perlbarg).,.. Q. 
.J.R. Gougeon 2250 Outsider ; Hernant IL P. 


2725 Ica VI (R, Gayet). 
2725 Durées : 3° 38°’ 8, 3° 39°’ 7, 3’ 40" 8, 


3725 — Réduet.: 1 24”. 
2125 y 43 duc 


78 
31 
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«AU TABLEAU D'HONNEUR DU WEEK-END SPORTIF 


LAND YF: 
3°58°”°6/10 
au mile 





Sur la piste olympique de Mel- 
pourne, l’Australien John Landy 
a couvert le mile (1609 m.) en 
# 58” 6/10, soit à 6/10 de se- 
conde de son record du monde, 

y, qui avait abandonné la 
compétition ndant un an, a 
done retrouvé la grande fornfe 
et il s’installe, d'ores et déjà, 
comme l'un des favoris du 1.500 
mètres des J.0, 


Budge Patty 
champion de Suède 


En finale des championnats 
fñternationaux de Suède, Budge 
Patty a triomphé de Sven Da- 
vidson par 6-4, 13-11 et 6-2. 





Samedi, à Colombes, Vannier 
a été un des meilleurs joueurs 
français. Marquant un drop sen- 
sationnel, il décilencha en fait la 
victoire. C’est à partir de ce mo- 
ment que le XV de France prit 
confiance en ses moyens, 








Le Stade 
Toulousain 
jouera en 
demi-finale 
en «Du Manoir» 





Les jeux sont faits en chal- 
lenge Du Manoir de rugby. Le 
quatrième demi-finaliste qui res- 
tait à désigner pour accompa- 
gner Perpignan (poule A), Bé- 
ziers (B) et Lourdes (D), est 
connu. 

Le Stade Toulousain, en bat- 
tant, hier, le Racing (incomplet) 
par 14 points à 3; a enlevé sa 
qualification et représentera 
ainsi la poule €. 

Les demi-finales seront jouées 
sur terrain neutre le 6 avril pro- 
chain, la finale étant fixée au 
29 avril. 





Le gardien de but danois, Soe- 
rensen, est sans doute le meilleur 
joueur du monde de hand-ball à 
son poste, En tout cas, il séduisit 
les Parisiens, samedi soir au Pa- 
lais des Sports 





En surclassant tous ses adversaires dans le slalom olympique 





Toni Sailer est devenu 


le “Fausto Coppi” du ski 


Excellent classement des Français 


TONI SAILER 


« Le vent 
chantait 


à mes oreilles » 


TONI SAILER : « Le vent 
chantait à mes oreilles. Je me 
suis senti ce matin dans une 
condition physique magnifi- 

», nous déclara, après sa 
etoire, le champion olympi- 
que de slalom géant Toni 
Sailer, « Mes skis glissaient 
sur la neige comme sur du 
velours. Lorsque le starter me 
cria « partez! », le rythme 
était là. Je ne sentis aucune 
fatigue. Ayant accroché une 
porte peu après le départ, je 
fus légèrement déséquilibré, 
me rattrapai de justesse. Je 
n'ai pas perdu de temps avec 
cet incident. Après le premier 
« mur », je vis la foule qui 
encadrait la piste et, jusqu’à 
l'arrivée, je fonçai entre deux 
murs humains qui me ca- 
chaient même parfois Îles 
portes. » 





Nice et Lens 








Duvillard 4, Bozon 5, Bonlieu 9 


CORTINA (de notre envoy 


"EST dans une atmosphère d'étape du Giro d'Italia que s 


e 


é spécial Serge LANG). 

st disputé dimanche, en fin de 
matinée, le slalom géant, première des épreuves alpines masculines. Une foule que cer- 
tains évaluent à 30.000 spectateurs, record absolu pour une épreuve alpine, bordait la 


piste longue de 2,7 km. (pour une, dénivellation de 623 mètres) jalonnée de 69 portes. 


Pour situer la valeur de la per- 
formance du vainqueur Toni Sai- 
ler, nous citerons deux faits. Le 
premier coureur qui fut.lancé 
sur la piste, l'Américain Ralf 
Miller, réalisa 3’ 15’ 8. Il avait 
légèrement accroché une porte, 
ce qui lui fit perdre une ou deux 
secondes. Derrière lui, arriva le 
Suisse Schneider, champion du 
monde en 1950 : il fut crédité de 
3’ 17’ 3. Il nous déclare alors : 
« Aujourd'hui, la course se 
jouera sur le fartage. » 


Son avis fut démenti quelques 
minutes plus tard puisque le pre- 
mier des Autrichiens, Hinterseer, 
effectua la descente dans un 
temps inférieur de dix secondes 
au champion suisse. Molterer et 
Schuster améliorèrent encore 
coup sur coup ce temps. On at- 
tendait encore Toni Sailer, le 


ont décroché Reims 


N nul (Nice à Marseille) ; une victoire (Lens devant 
Sochaux) et une défaite (Reims contre Toulouse), et voilà 
une nouvelle fois le trio de tête sérieusement disloqué puis- 

que Reims a maintenant 3 points de retard sur Nice que Lens 


menace sérieusement. 

La surprise, c'est évidemment 
le revers de Reims qui, jouant à 
domicile, paraissait en mesure 
de « contrer » Toulouse dont la 
remontée s'apparente fort à celle 
de... son rival d'hier puisque voici 
les Garonnais à 5 points des lea- 
ders, eux qui traînassaient en 
Queue il y a deux mois. On savait 
que Nice et Lens seraient inquié- 
tés par Marseille et Sochaux, 
Mais l'un et l’autre ont, de jus- 
tesse, évité le pire et ils poursui- 
vent leur marché ascendante. 


En revanche, Sedan a bruta- 
lement échoué à Nîmes: 6 à 2, 
Voilà un score qui se passe de 
Commentaires et qui prouve que 

imes a parfaitement les moyens 
€ se sortir de la zone périlleuse 
OÙ il s'est fourvoyé. 


Sévère bataille, 
en queue 


ue zone périlleuse s'étend de 

5 res 14°, à Troyes, 13 pts. 

mer s en sont d'autant plus pri- 

ui N que Metz (13) compte, 

De Pts, soit 3 pts d'avance sur 
Mieux placé du groupe. 


pure à Bordeaux, a réussi le 
AU ui n’ . 
faires q arrange pas ses af 


mais aggrave celles des 
virondins. Lille, en revanche, a 
à 2 « série rose » prendre fin 

etz où l'on n'a pas le temps 


de faire de sentiment. Et les Lil- 
lois sont avant-derniers. Nîmes 
regagne un peu de terrain tandis 
que Strasbourg, battu à Saint- 
Etienne, rétrograde. 

Entre les leaders et les der- 
niers, le gros de la troupe a 
connu des fortunes diverses. Lyon 
s'est incliné à Monaco +æt de- 
meure, avec son vainqueur, un 
candidat à une place d'honneur. 
On a vu que Saint-Etienne a 


—_—  —@_—_—_—_—__—_—_—__—_—_———— 


amélioré sa position alors que; 


Sedan et Lyon voyaient la leur 
devenir moins solide, À Paris, le 
Racing n'a pu se maintenir en 
bon rang et a subi la loi d'un 
Nancy entreprenant et coura- 
geux qui, avec Toulouse, a réussi 
à s'imposer à l'extérieur. À l'is- 
sue de cette journée, on peut 
d'ailleurs penser que ces pro- 
chains jours la menace viendra 


des Garonnais… qui tenteront de ; 


confirmer en coupe, dimanche, 
leur succès contre Reims. 


Valenciennes écrasé 





En 2° division, grosse surprise: | 
Valenciennes, sévèrement étrillée | 


à Besançon (5-1), est rejoint par 
Rennes tenu en échec par le 
C.A.P. Mais on note un regrou- 
pement qui semble remettre tout 
en question. La menace vient de 
Béziers et le Stade, alors qu'Alès 
et le Red Star marquent un peu 
le pas, 


| 


dernier du carré d’as autrichien. 
Molterer, qui se trouvait alors à 
nos côtés, nous dit : « Toni me 
battra certainement de deux se- 
condes sur ce parcours. » 


Le triomphe 
des Autrichiens 


: Molterer: se trompait large- 
ment : ce ne fut pas de deux, 
maïs de six secondes que Toni 
Sailer le relégua à la deuxième 
place. 

Le triomphe autrichien con- 
firme exactement les pronostics 
que nous faisions au lendemain 
des récentes courses internatio- 
nales de Läauberhorn. Sur qua- 
tre hommes, les Autrichiens en 
placent trois aux trois premiers 
rangs, trustant par conséquent | 
les trois médailles olympiques. Le | 
quatrième Autrichien, E. Hinter- | 
seer, se classe sixième à 8” 4/10 
de Sailer. 


Les Français talonnent 


les Autrichiens 


Si les Autrichiens sont actuel- 
lement hors de portée pour les 
champions des autres équipes, ce 
sont cependant les Français qui 
les talonnent de plus près avec 
la quatrième et la cinquième 
place de Duvillard et de Bozon 
(à 7” 8 et 8” 3 de Sailer). 

Sur leur classe, leur prépara- 
tion physique et leur technique, 
ni Duvillard ni Bozon ne parais- 
sent actuellement en mesure de 
battre les Autrichiens. Mais ils 
sont les outsiders les plus dan- 
gereux pour les hommes de 
l'Arlberg et du Tyrol. Duvillard 
fut d'ailleurs le seul, selon un 
pointage intermédiaire, à passer 
les deux murs et les parties les 
plus difficiles de l'épreuve dans 
le même temps que le vainqueur. 

« Je suis descendu à l'extrême 
limite de mes possibilités, me 








confia Duvillard, à l'arrivée. Je | 


ne pouvais aller plus vite, alors | 


que les Autrichiens, eux, ont tou- 
jours une marge de sécurité de 
quelques secondes sur moi. » 
Quant à François Bonlieu, 
deuxième des championnats du 
monde en 1954, il a déçu. Il perd 


11”.7 sur Sailer et même 3” 9 sur | 


son camarade. Duvillard. 


| 

CLASSEMENT DU SLALOM 
GEANT (MESSIEURS). — 1. To- | 
ni Sailer (Autriche), 3’ 1/10” ; 


2. Molterer (Autriche), 3° 6” 3/10; 
3. Schuster (Autriche), 3° 7” 2/10; 
4. Duvillard (France), 3’ 7” 9/10 ; 
5. Bozon (France), 3’ 8” 4/10; 
6. Hinterseer (Autriche) ; 7. La- 
nig (Allemagne) ; 8 Behr (Alle- 
magne) ; ®. Bonlieu (France) ; 
10. Gino Burrini (Italie), etc. 
8L Gérard Pasquier. 





Devant le XV d'Irlande 
décevant 


l’équipe de France 
a retrouvé 


ses avants 


L'EQUIPE de France a gagné 

14-8) contre l'Irlande son 
match comptant pour le tournoi 
des Cinq Nations. Menant 3-0 à 
la mi-temps (un bel essai de Bo- 
niface) puis 14-0 (après un drop 
de Vannier, puis un essai de 
Baulon transformé par Vannier, 
puis encore un drop de Bouquet) 
à 10 minutes de la fin, elle re- 
lâcha sa défense jusqu'alors sans 
pitié. Paddlow et O’Reilly (quel 
ailier) en profitèrent pour rame- 
ner le score à 14-8, 

L'équipe de France gagna par- 
ce qu'elle sut désirer plus que 
l'Irlande une victoire qui avait 
à son endroit un prix exception- | 
nel. Elle déploya fougue, puis- |! 
sance, adresse et rapidité en tou- | 
tes circonstances, sans afficher 
pour autant une technique par- | 
faite. | 

— Nos avants, volontaires, | 
assez bien soudés les uns aux 
autres, ne savent guère pratiquer 
le jeu au pied. 

— Les mêmes avants répu- 
gnent trop à faire barrage de 
leur corps aux bribblings de l’ad- 
versaire. 

— Toujours les mêmes avants 
jouent insuffisamment la touche 
(certains tentent de s'emparer du 
ballon d'une seule main), mé- 
connaissant l’art de tourner une 
mêlée, etc. 

Pour leur part, les avants 
d'Irlande disputèrent une des 
plus mauvaise partie de leur his- 
toire. Maîtres du ballon à satiété 
au cours du premier acte, ils ne 
surent pas concrétiser cet avan- 
tage. Ils négligèrent leur habi- 
tuel « jeu terrifique» au profit 
d'une offensive que ni Jack Kil, 
ni O’Reilly, ni Padlow, ni Gas- 
ton ne parvinrent à imposer en 
raison de la défense de ligne im- 
peccable déployée par un Bou- 
quet étourdissant de brio, un ex- 
cellent Maurice Prat, un Stener 
audacieux et rapide, deux ailliers, 
Dupuy et Boniface, puncheurs 
au suprême degré. 

Cependant que notre arrière 
Vannier, par ses arrêts et ses dé- 
gagements étonnants de préci- 
sion, ajouta à la confusion des 
Irlandais en déployant les ma- 
nœuvres de débordement tentées 
sur lui par Jack Kyle et son 
compère racé O’Reilly. 








Madrid 

3° qualifié pour 
la coupe 
d’Europe 






















































* Partizan de Belgrade a battu 
le Réal Madrid 3-0. Madrid ayant 
remporté le match-aller par 4-0 
se trouve qualifié pour les demi- 
finales. Les autres qualifiés sont 
Reims, Hibernian (Ecosse) et 
Milan et Vienne, qui ont fait 
match nul (1-1). Milan aura 
l'avantage de jouer le deuxième 
match sur son terrain. 


Vainqueurs 
chiffres 


et records 
e Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Division nationale 


Toulouse bat *Reims : 1-0 ; +St- 
Etienne bat Strasbourg : 3-1; *Lens 
bat Sochaux : 2-1; +*Marseille et 


Nice : 0-0; *Monaco bat Lyon : 2-1; 
Nancy bat Racing : 4-3; *Metz bat 


Lille : 2-0 ; +*Bordeaux et Troyes : 
2-2; *Nimes bat Sedan : 6-2 
Classement. — 1, Nice, 29 pts: 


2. Lens, 28 pts; 3. Reims, 26 pts: 
4. Sedan, Lyon et St-Etienne, 25 
pts; 7. Monaco et Toulouse, 24 pts: 
9. Racing, Nancy et Marseille, 23 
pts; 12. Sochaux, 21 pts: 13. Metz, 
20 pts; 14. Strasbourg. Bordeaux et 
Nimes, 17 pts; 17. Lille, 16 pts: 
18. Troyes, 13 pts 
Seconde division 

+Canres et Red Sar : 0-0: Stade 
Français bat Le Havre : 5-3; +Be- 
#ançon bat Valenciennes : 5-1 ; 
“Roubaix et Alès : 2-2; Béziers bat 
“Rouen : 2-1 ; Aix bat “Toulon : 
3-2 ; *Angers bat Montpellier : 4-0: 
*Sète et Perpignan : 0-0: Grenoble 
bat +*Nantes : 1-0 : +*C.A. Paris et 
Rennes : 0-0 

Classement. — 1. Valenciennes et 
Rennes, 34 pts: 3. Béziers, 32 pts: 
4. Stade Français, 30 pts: 5. Alès, 
29 pts; 6. Red Star, 27 pts: 7. An- 
gers, 27 pts; 8. Grenoble, 26 pts: 9. 
Cannes, 25 pts: 10. Roubaix, 24 pts: 
11. Besancon, 23 pts : 12. Nantes. 
22 pts: 13. Torïon et Le Havre. 21 
pts; 15. Aix. 20 pts: 16. Rouen et 
Perpignan, 19 pts: 18. Sète, 16 pts: 
19. C.A. Peris, 15 nts: 20. Mont- 
pellier, 14 pts 


© Rusbv XV 


CHALLENGE 
YVES DU MANOIR 
Poule B. — ‘Narbonne bat Cas- 
tres : 10-9 ; *Limoges et Béziers : 
3-3 ; *Mazamet bat Montferrand : 


21-86. 

Poule C. — *Cognac bat Biarritz 
12-0. 

Poule D. — ‘Stade Toulousain bat 
Racing C.F. : 14-3 ; *Aviron Bayon- 
nais bat Tarbes : 15-0 ; “Toulon bat 


Mont-de-Marson : 6-3. 


MATCH AMICAL 

é SA. Perpignan bat *Paris U.C.: 
TOURNOI DES CINQ NATIONS 
*France bat Irlande : 14-8. 
Classement. — 1. Pays de Galles, 
France et Ecosse, 2 pts ; 4. Angle- 
terre et Irlande, © pt. 

Les quatre équipes britanniques 
ont joué 1 match : la France 2. 


© Jeu à XHI! 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Division nationale 
*Avignon bat Bordeaux, 50-14 : 
Albi bat *Carpentras, 15-3: Carcas- 
sonne bat *Lézignan, 11-8 ; *Lyon 
bat Celtic Paris, 37-20; *Perpignan 
bat Marseille, 27-11; *Villeneuve bat 

Côte Basque, 12-4. 

Exempts : Cavaillon et Toulouse. 

Classement. — 1. Avignon, 46 pts: 
2. Marseille, 44 pts: 3. Albi et Car- 
cassonne, 43 pts; 5. Perpignan, 39 
pts; 6. Villeneuve, 36 pts: 7. Bor- 
deaux, 35 pts: 8. Lyon. 34 pts: 9. 
Cavaillon, 33 pts: 10. Toulouse, 32 
pts; 11. Lézignan, 32 pts: 12. Cel- 
tie Paris, 23 pts: 13. Carpentras, 19 
pts; 14. Côte Basque, 16 pts. 


® Cross 


NORRIS VAINQUEUR 
A SAINT-SFBASTIEN 
1. Ken Norris (G.-B.), les 12 km 
en 39 37" 4/10 : 2. Fred Norris 
(G.-B.), 39° 53°’ 2/10 ; 3. Driver 
(G.-B.), 40’ 14'° 7/10 : 


© Handball 


RENCONTRE INTERNATIONALE 
Copenhague bat *Paris : 19-9. 


© Jeux olympiques 


JENKINS EN TETE 
APRES LES FIGURES IMPOSEES 

A l'issue des figures imposées, le 
classement de l'épreuve de patinage 
artistique (messieurs) s'établissait 
ainsi : 

1. Alan Jenkins (U.S.A.), 852,2 
pts ; 2. Robertson (U.S.A.), 840,1 
pts: 3. Jenkins (U.S.A.), 837.3 pts: 
4. Alain Giletti (France), 822,5 pts: 
5. Booker (Grande-Bretagne): 6. Di- 
vin (Tchécoslovaauie). 


PALMARES - EXPRESS 
Fond Dames (10 km) : Ljubovj 
Kozyreva (U.R.S.E£.). 
Bobsleigh à deux : Italie 1, 
Patinage. - Vitesse, 500 mi, : 
Grischine (U.R.S.S.), 40'' 2/10 (re- 
cord du monde détenu par lui-même 





égalé). 

5.000 m. : Boris Sehi'kov (U.R.S 
8.), 7'48"" 7/10 (nouveau record 
olympique) 

e Boxe 





COLIN EXPEDITIF 
A Saint-Nazaire, Charles (Colin, 
Champion de France des mi-lourds, 
a battu Julio Neves (Portugal) par 
k.-0. au 3e round. 






































Grave 


engagement 
dans le Rift 
60 morts 


RABAT. 

Un violent engagement a eu lieu 
hier près de Taineste, dans le Rif, 
entre un groupe d'environ trois 
cents rebelles et un bataillon de 
la Légion étrangère, 

Il y a eu plus de soixante tués. 

La Légion a perdu dix-huit 
hommes, 


Pendant 
le week-end ! 


8 tués 


11 blessés 


OMME chaque week-end, en | 
dépit des conseils de pru- | 


dence ,les accidents se sont | 


multipliés sur les routes, 


On | 


comptait, hier soir, 8 tués et 11 | 


blessés, et ce n'est 
bilan provisoire, 
@ Sur l'autoroute de l'Ouest, 
près de Saint-CyrY’Ecole, une 
automobile a franchi la 
bande de séparation des deux 


là qu'un | 


| 


voies à la suite d’une colli- | 
sion avec un autre véhicule, | 


et est allée s’écraser contre 
une camionnette roulant en 
sens inverse, 

Deux des trois passagers 
de la camionnette ont été 
grièvement blessés et trans- 
portés d'urgence à l'hôpital 
de Versailles. Le troisième a 
été tué sur le coup : il s’agit 
de Mme Juliette PASQUIER, 
62 ans, demeurant à Auneau 
(Eure-et-Loir). 

@ Ayant obliqué pour s'arrêter 
à un poste d'essence, près d’Ivry- 
en-Montagne, M. Maurice SI- 
BILLE et sa femme ont été 
tués par une voiture qui les sui- 
vait. Les trois occupants de 
cette dernière auto ont été griè- 
vement blessés et hospitalisés à 
Beaune. 
@ Une camionnette, conduite 
par M. Eugène Morales, 66 
ans, épicier, à Perpignan, a 
quitté, pour éviter un vélo- 
moteur, la route et s’est ren- 
versée dans un fossé. Le ré- 
servoir d'essence ayant explo- 
sé, la voiture a pris feu. 

M. et Mme MORALES ont 
été carbonisés. Ils se ren- 
daient aux obsèques d’un pa- 
rent. Le conducteur du vélo- 
moteur, M. Respant, a été 
sérieusement blessé, 

@ A Brive, un cycliste, M. An- 
toine MARAN, 67 ans, a été tué 
sur la route par une automobile, 
@ Près d'Orthez, à la suite 
d'un tête-à-queue de sa voi- 
ture, un militaire, le caporal 

… FOUCHE, a été tué; son 
compagnon, grièvement bles- 


@ Une collision s’est produite 
à Villeneuve-Loubet. Un des 
conducteurs, M. Jubobsni NAU- 
MOVITCH a été tué ; sa femme 
a eu les deux jambes et un bras 
cassés. Dans l'autre auto se 
trouvaient deux touristés bri- 
tanniques, dont l'identité n'est 
pas encore connue: le mari a 
eu la poitrine enfoncée; sa 
femme est dans le coma, 


6 MENACE 

Un footballeur écossais, Jim- 
my Wardhaugh a reçu des 
menaces de mort, s’il ne fai- 
sait pas perdre son équipe. La 
police le protège, lui et ses 
deux enfants. Déjà, en juillet 
1954, sa fillette avait été as- 
phyxiée sous un oreiller, dans 
sa voiture, 


DIRECTION — 
91, Champs-Elysées, 91 
ELY, 


Administration » 
37, Champs-Elysées + 


LUNDI 30 
JANVIER 
1956 


Tél. : 


Pas de trêve pour les écoliers de Chypre 


REDACTION 
ELY, 61-54 


Abonnements : 
BAL, 19-68 


88-61 et 


Vente « 


continuent. 


Selon certaines informations, un accord est 
proche à Chypre. 
Chaque jour, les écoliers et les 


En attendant, les bagarres 


écolié i à fants et 

colières cypriotes attaquent à coups de pierres les troupes anglaises. Notre photo montre une de ces rencontres entre en 

dite, co sont pas des jeux et chacun y va carrément, Pourtant, les petits Cypriotes risquent, lorsqu ils sont arrêtés, de subir 
la peine du fouet, à laquelle plusieurs d’entre eux ont déjà été condamnés. 


Aujourd'hui 
première 
collection 

de printemps 


Ce matin, à 10 heures 30, Jean 
Patou ouvre la série des présen- 
tations de collections de haute 
couture, suivi, à 14 heures 30, par 
Jacques Heim, et, à 21 heures, par 
Manguin. En tout, cinquante-neuf 
maisons  solliciteront l'attention 
des acheteurs étrangers, dont qua- 
rante-quatre entre le 30 janvier et 
le 4 février ! 

« L'Express » donnera un 
compte rendu quôtidien de ces pré- 
sentations. 


Demain : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


MOSCOU : 
Avions à réaction 
l’an prochain sur 


Moscou-Paris 


MOSCOU. | 


« JE pense que des avions à | 

réaction soviétiques pour- 
ront assurer, dès l'été prochain, 
un service régulier entre Mos- 
cou et Paris », a déclaré hier le 
maréchal Javoronkov, chef de la | 
direction principale de l'aviation 
civile auprès du Conseil des mi- 
nistres de l'U, R. S. S$. 

« Des avions à réaction, a-t-il 
précisé, sont déjà en service sur 
plusieurs lignes intérieures de 
l'U. R. S. 8. et fonctionnent par- 
faitement. C’est pourquoi on peut 
envisager, pour cette année 
même, une liaison Moscou-Pa- 
ris. » 

Si ces prévisions se réalisent, 
les Russes auront prouvé qu'ils 
possèdent trois ans d'avance sur 
les constructeurs occidentaux 
puisque les Comet IV anglais et 
les Boeing 707 et Douglas D.C. 8 
américains (tous quadri-réac- 
teurs) n’entreront en service 
qu'en 1959. 


| 
Il 
| 
| 





Les chevaux russes ont couru. 
après le grand prix d'Amérique 


PARIS. 

E Grand Prix d’'Amé- 

rique a attiré hier 
après-midi à Vincennes 
une affluence sans pré- 
cédent (voir les résul- 
tats détaillés p. 14). 
Cent mille personnes 
sont restées stoïquement 
debout sous une pluie 
battante, Les parkings, 
où les voitures s’'em- 
bourbaïient, étaient 
combles. Les guichets 
— qui enregistrèrent 
eux aussi un record, 
celui des recettes — fu- 
rent cernés, A quatre 
heures et demie, les tri- 
bunes devinrent houleu- 
ses : le départ était 
donné, Gelinotte se dé- 
tacha immédiatement du 
peloton, et, après quel- 


ques 


sous 


courir 


tandis 


lads 


serte. 


minutes de 
dans la 
les 
ligne d'arrivée, 

A ce Grand Prix, on 
déplorait une absence 
celle des chevaux russes 
arrivés samedi matin de 
très bonne heure et en- 
core trop fatigués pour 


avait duré une semaine, 


Ecurie déserte 


Ils sont restés enfer- 
més dans leurs stalles, 
que 
priétaires, 
s'égaillaient 
les tribunes, 

L'écurie est restée dé- 
Les 
lesquelles 


trot 
boue, franchit, 
clameurs, la 


lire 


ryv, 
diak, 


qués 


des murs, 


leur voyage pendances, 


foin et de 


de lin et de 
les blocs de 


leurs pro- 
drivers et 
dans 


chevaux, 


libres, 
temps, 
ses ont été 


sans 
portes sur 
on pouvait 


Vetriak, Vichka, 
Galatee, Arakyli, Otklik, 
Gibrid, Takelace, 
Tangeiser et Zo- 
cadenassées, 
Quinze « sulkies » “de 
couleur différentes, mar- 
de petites étoiles, 
étaient dressés le long 
Dans les dé- 
s’entassaient 


Pere- 


les balles d’avoine, 
déchets de 
maïs, les sacs de farine, 
sucre, 
sel, 

sont arrivés de Moscou 
en même temps que les 


Vers cinq heures, lors- 
que les pistes ont 
perdre de 
les chevaux rus- 
mis à l’en- 


traînement, sous une 
pluie battante. Sans 
« trop forcer », Sept 
chevaux gris — dont 
deux juments — et trois 
alezans., Agés de trois à 
sept ans, ils viennent 
pour la plupart du Cau- 
case et de l'Ukraine, Gi- 
brid est grand favori, 
Son driver espère rem- 
de porter le Prix de Fran- 
ce dimanche prochain. 
Les soviétiques (cinq 
et drivers, quatre direc- 
qui teurs d'éeurie et six 
lads) restent entre eux : 
ils ne parlent pas fran- 
cais, Venus à Paris 
pour trois semaines, ils 
entraînent leurs che- 
vaux tous les jours, de 
huit heures du matin à 
la tombée de Ia nuit, 


été 


Le voyage de la reine 


Elizabeth en Nigeria 


crée au Cameroun français 
une nouvelle agitation 


rounais (U.P.C.) vient en effet de déclencher une campagne 


L: Cameroun recommence à bouger. L'Union des peuples came» 


de démoralisation laissant prévoir des troubles prochains. On se 
souvient que V'U.P.C., d'inspiration communiste et maintenant dis- 
soute, avait été à l’origine des journées sanglantes de mai 1955. 
campagne a provoqué un appel au calme de M. Soppo Priso, président 
de l’Assemblée territoriale, qui a déclaré que les buts poursuivis 
les agitateurs desservaient les intérêts du Cameroun et partic 
rement ses aspirations politiques légitimes. 


Au lendemain des élections lé- 
gislatives, le haut commissaire au 
Cameroun, M. Roland Pré, analy- 
sant les raisons du malaise poli- 
tique, indiquait comme raison 
profonde : 

« Le retard regrettable dans 
la définition de ce cadre 
franco-africain par lequel doi- 
vent nécessairement se situer 
les rapports entre la métro- 
pole et le Cameroun. » 


L'indépendance 
de la Nigeria 


Depuis, ce malaise a été ac- 
centué par deux faits : l’arrivée 
de la reine Elizabeth en Nigeria 
qui touche au Cameroun La Ni- 
geria doit cette année accéder au 
statut de Dominion et la visite 
de la reine d'Angleterre à ce 
territoire fait encore plus ressen- 
tir au territoire voisin, le Came- 
roun, l'incertitude de sa position 
au sein de l’Union française. 
D'autre part, le Togo britannique 


HOMMES 


CHEMISIER 


SOLDES 
DE QUALITE 


14, AV, de WAGKAM (Etoile) 


doit au printemps, par référent 
dum sous le contrôle de l'ONU, 
décider de son sort maintien 
de la tutelle de l'O.N.U. ou rats 
tachement à la Gold Coast et de- 
venir également Dominion. Ces 
proches exemples sont conta- 
gieux. Or le Cameroun avait 

eu une maladie d'indépendance 


La crise 


Le second fait est la crise 600 
nomique que traverse le Came 
roun à la suite de la baisse mon 
diale des cours du café € 2 
cacao qui représentent 4 
deux 65% des exportations @l 
territoire. Cette crise atteint Pal 
ticulièrement les planteurs &l* 
tochtones. 


ii 


@ MOINS CHER 

A la suite d'un accord 
entre les P. T. T. et 5 
compagnies argentines, 
communications télépho! 
ques seront moins chè 
entre la France et Î : 
rique du Sud : 4.140 tre 
lieu de 5.175 fr., pOur Là 
gentine ; 6.273 fr. au 
de 7.050 fr. pour la 
vie; 5.175 fr., au lieu 
6.900 fr., pour le Chili 


VIEUX PAPIERS... vOYEZ 


S À M 





